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PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS par U grâce de Dieu Roi de France & de Navarre , ï nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement^ Maîtres des Requeces ordi- 
naires de notre Hôrel, Grand Confeil , Prevùc de Paris , Baillifs;Sdnéchauxt leurs 
Lieucenans Civils & autres nos JuRiciers qu*il appartiendra : Salue » Notre bicn*amd 
JaC(^U£*> Rollin fils 9 Libraire à Pans, Nous ayant fiiic fupptierde lui accorder nos 
Lettres de Permilîion pour PimpreÛion dtVUtfiêire ChroMhgujut df Pythodtrii Remt 
dm Ptntydt Polém$nl. f$n mary y ^ dt Pêltmanlli f$njil$y avec VHifiêirêCbrpnologitiHt 
Att R#n dm Ba/phart-Cimméritn, qu*il foubaiicroic faire imprimer & donner au Public, 
ofiVant pour cec ctïct de les faire imprimer en bon papier À beaux caracUrcs » (Vivant 
la feuille imprimée & attachife pour modelé fous le contre- fcel des Prefentes; Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prefentes de faire imprimer Icfdîts Livres ci-dctlus 
fpecifiésen un ou plufieurs volumes, conjointement ou fcparcment, & autant de fois 
que bon lui fcmblera, & de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le rems de trois années confdcucives, à compter du jour de la date defdiies 
prefentes. Faifons défenfesà tous Libraires>Imprimeurs & autres perfonnesde qucl> 
que qualité*& condition qu'elles foienc, d'en introduire d'imprelTion étraitirerc dans 
aucun lieu de notre obéilfance : A la charge que ces Prefentes feront enrcgiilrévs 
tout au long fur le RegiRrc de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date (Picelles; Que l'impreilton de ces Livres fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs ; & que l'impctranc fe conlormeraen tout aux Reglement 
de la Librairie , & notamment à celui du lo Avril 17x5 ; & qu'avant que de les ex> 
pofer en vente , les Manufcrics ou Imprimés qui auront fervide Copie à l'impreiPion 
defdits Livres, feront remis dans le meme état où les Approbations y aurontctc don- 
nées , es mains de notre trcs<her & féal Chevalier Garde desSccaux de France , le 
Sr Chauvelin i & qu'il en fera enfuire remis deux Exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Chiceau du Louvre , & un dans celle 
de notredic très-cher &. féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sr Chauvelin ; 
le tout à peine de nullité des Prefentes : du contenu dcfquclles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir 1* Expofant ou fes ayanscaufe pleinement & paiiîblemcnt , 
fans fouRi'ir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’À la co- 
pie defdites Prefentes qui fera inaprimée tout au long au commencement ou à la fin 
dcfdits Livres, foi foit ajoûcéc comme k l'original. Commandons au premier 
notre HuilUcr ou Serpent de faire pour l'exccution d'icclles tous Aâcs requis & ne- 
eelTaircs, fans demander autre permilîion , & nonobdant clameur de Haro, Chartre 
Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel cil Notre plailir. Donné à Vcrfailles 
le neuvième jour du mois de Mars l'an de grâce mil fepe cent trente-lix , & de notre 
Régné le vinge-uniéme. Pas le Roi en Ton Confeil. S A 1 N S O N. 

Regiflré fur h Regijln IX, de la Cha*nbrt RûjaU drt Libraires ^ Imprimr*trt de 
p4rif,N. 158. Pêl. lenfermènunt anx amuns Reglemeni ^eenfirmii p\r celm 
dm Pèvreef lyxj. A Parit le 17 Mars I7jé. ^ , 

C. Martin, Syndic. 
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HISTOIRE 

• * • 


CHRONOLOGIQUE 

DE PYTHODORIS, 

REINE DU PONT.to. 

DISSE RT A T I O ’n 

SUR LES. MEDAILLES 
, De Pytlïodofis Reine du Pont , & du Bofphorc. 

Tuns laquelle on explique aujji celles de Polemon I. fin mary ; 
fjr de Polemon II. fon fils , ^ les principaux points de leur 
hiftoire & de celle de J a file, femme deCotys Roy de Thrace. 

A M. D E S U R B E C K , 
Capitaine-Lieutenant de la Ge’ne’rale 
DES Gardes Suisses. 

M- 

>AY vu fans doute la belle Médaille de 
Pythodoris : Outre que vous connoilTcz 
trop rilluftre Abbé qui la poflede , pour’ 
douter qu’il ait bien voulu m’accorder 
cette grâce , Vous arrivâtes chez lui , ce 
me fcmble , dans le temps cju’il me fai- 
foit vbir les excellentes Médaillés qu’il 
avoit reçues depuis peu de Rome , &: dont celle-là faifoit partie. 



Digitized by Google 


1 Histoire C hr o n o l o g r qjt e 

Avec cette politcfl'e éçalcmcnc noble, allée, naturelle, &: qui 
fait oublier à ceux qui ont l'honneur de l’approcher , l’impor- 
tunité qu’ils pourroient lui caufer , il me fit l’honneur do 
me les expliquer toutes , do me faite «emarquer lavamment &c 
avec beaucoup de goût , ce que chacune avoir de fingulier. Py- 
thodoris ne fut pas oubliée : J’admirai la beauté &: la confer- 
vation de la Médaille, M. l’Abbé de Rhotolin me fit fiire une. 
attention particulière à î’infeription : irme montra combien M. 
Seguin , &: plus encore M. Vaillant fe font trompés •, &c me 
fit tout le détail des.obfcrvations que vous faites aiUli dans votre 
lettre , a laquelle je vais tacher de répondre en vous expofant le 
plus nettement qu’il me fera poffiblc , mon fentiment fur les 
difTicultcs que vous me faites l’honneur de mepropofer. 

II. Str.ibon ell le feul Auteur aneien qui parle de Pythodo- 
ris , &j il étoit d’autant mieux inllruit des particularités de 
* fâ vie , qifil étoit (i) d’Amaféc , &: d’une (i) famille confidé- 
rablc d.’inslc Pont,. &: que Pythodoris vivoit&: regnoit dans 
le temps meme qu’il cctivoit. • 

C’cil ce qui m’oblige , M. à fixer daberd l’année que Stra- 
bon a publié fon Ouvrage. Car cette époque devient par là né- 
celTairc à ce que j’ai » examiner dans la fuite , ainii que vous le 
faites fentir vous même dans votre lettre. Deux endroits d.ins 
cet Auteur nous font connoîtrecc temps , mais il n’en cft qu’un 
qui nous le donne avec précifion. 

Il p.iroitau XII' Livre page A. que quand Strabon' 
écrivoitjCyziquc étoit encore libre &r joüifl'oit delà faveur des 
Romains , & des privilèges qu’ils lui avoient accordés en con- 
fidcr.ition de fon attachement pour Rome , &c de la vigoureufe 
défenfe qu’elle fit, lorfqu’clle fut alliégée p.ar Mithridatejdé- 
fenfe qui donna le temps à kucullus de venir à fon fccours &; 
de faite lever le fiégc. Les Romains ont honoré Cyzique de 
Ituf protection , dit Strabon , elle cil encore libre , & pollcdc 
une grande contrée , partie à titre d’ancien domaine , partie par 
concelfion des Romains. Or il cft certain que fous IcConfulat 
de M. Alinius Agrippa &c de Cos. Cornélius Lentulus , c’eft- 

(i) StrAb. L. xn.p. f6r, 

{i) fliiJ.p, f57.' 7èr /xit U J Ti'ir 

( ^) Strah. L.TH. p. A. 'Po- tS» 

ptajil ert’ iTi'/4«7«y TB» ’rih»', *«f 
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BE PiTHODORIS, ReiNE DU PoNT, &C. J 
à-dircJ’ari idclxxix. de la fondation de Rome , dc]e- 
lils-Chrift, (i) les hablcans de Cyzique ayant etc publique- 
ment aceufés d’avoir négligé les cérémonies inftituées à 1 hon- 
neur d’Augufte , Se d’avoir exercé des violences fur quelques 
citoyens Romains , Tibère leur ôta leurs privilèges Se leur li- 
berté. 11 e(l donc clair que Strabcui écrivoit avant l’an 15' de 
J. C. 779« de Rome. Aufli eft-ce tout ce que dit Cafaubon , Se 
dans les notes p. Se dans fon écrit fut Strabon Se fur fes 
Livres. 

Mais cela ne nous apprend point le temps auquel ce Géo- 
graphe a cdlé d’écrire. Car deux ans , quatre ans , dix ans me- 
me avant que les hab^tans de Cyzique fc fufl'ent attiré cette dif- 
grace , Strabon pouvoir dire qu’ils avoient encore leur liberté.- 

Jc demande donc quelque chofede plus précis.- Strabon nous 
le fournir à la fin de fon IV*. Livre , ou en parlant des Nori- 
ques , il dit (ij que ces peuples autrefois fi incommodes aux 
KoAains par les courfes continuelles qu’ils faifoient fur leurs 
terres , avoient enfin été réprimés en une feule campagne par 
Tibère Se Drufus fon frère , Se qu’il y avoir déjà trente-trois 
ans qu’ils étoient tranquilles, Se qu’ils payoient le tribut qu’on 
leur avoir impofé. 

La Camp-ignc dont parle ici Strabon, cft celle de l’an idccxl. 
de la fondation de Rome , ij'avantJ. C. : car c’eft celle’que 
Dion , L, I V. p. J 5 y. & 536. place fous le Confulat de M. Li- 
vius Drufus Libo , & de L. Caipurnius Pifo , qui tombe à cette 
année - là dans ma Chronologie Se deux ans plûtard dans 
celle que fuit Cafaubon. La 33' année depuis cet événement, 
étoit l’an de Rome idcclxxmi , 19* de J. C. Ce fut donc 
cette année là que Strabon publia fes Géographiques. 

Peut-être me direz-vous , M. , que c’étoit cette annce-là que 
Strabon écrivoit fon IV« Livre, dans lequel il a marqué cette 
époque, mais qu’il ne s’enfuit pas qu’il finit fon ouvrage la même 

C 1 ) Tacite Annal. Liv. 0.34.};. prtftdia Luculji pulfo rege. 

Cttneli» Cojfo , Ajinte Agripp* Ctÿ, ( 1 ) HâïTctt J'i t-renyf tS» àïifur 

Objtcl» publiit CVï-ifOli» Kttf àS'thtit ivT» 

êneurU (tr'montr'mm D. Augnjli , Afîs-»» , .&■« iJ'x tfi-nf xit} 

Âdditis viileiitU crimimliiis adverfmn 

cives Rttsuttsos , 0 “ xmijèse iibertecem , tis à-rtuTâxTtrs tis fipf, Strabon à 
qium bcllo Mithridasis mnuerant cir- l'endroit cit/. 

(e ttfejfi , nec mhmt frâ consiantii , ' ' 

■Aij 


‘4 Histoire CHROMOLOcto^UE 

année , qu’il pûc fort bien employer 7 ou 8 ans chcoi;e ainf 
ireize livres qui fuivent , &: ne publier fon ouvrage cju’cn 779 
de la fondation de Rome, ou plus tard. 

Mais permettez-moi de vous faire remarquer , M. , 1°. Que 
)c ne dis pas que ce fut cette année-là que Strabon écrivit fes 
Livres de Géographie. Je çonviens qu’il lui fallut plus d’un 
an pour un ouvrage aufli étendu que celui-là. Je crois qu’il en. 
fit la plus grande partie dans fes voyages memes , qu’il revit 
enfuite &c mit en ordre ce qu’il avoir ramafle , & qu’il le pu- 
blia l’an 77 5 de Rome. 1”. Que l’endroit fur lequel on fe pour- 
roit fonder pour dire que Strabon ne finit fon ouvrage que l'an 
779 de la fondation de Rome , ne dit point cela. Il prouve 
jneme pofitivcmcnt le contraire ; car c’en le premier que j’ai 
rapporté où il parle de Cyzique; &cct endroit montre que 
l’ouvrage de Strabon étoit fini avant cette année-là , ainû que 
je l’ay dabord établi. 3". Communément un Auteurne marque 
point le temps où il écrit différemment , félon les dift'crAccs 
années qu’il compofa chaque partie de fon ouvrage. Ce n’cfl 
pas du moins la coutume des Anciens. Ils appellent l’année 
qu’ils écrivent celle qu’ils ont fini leur ouvrage , ou qu’ils l’ont 
publié. C’cfl ainli qu’Hérodote quand il détermine quelque 
époque par l’éloignement quelle a de fon temps , c'eft tou- 
jours l’an 443 avant J-C. 31». de la fondation de Rome qu’il 
défiçnc, C’cll l’année qu’il publia fon Hiftoire. C’eft ainfi que 
Cicéron enufe; dans le même ouvr.igc il p.art toujours de la 
même année. C’eft ainfi que Patcrculus , qui ne put certaine- 
ment en une feule année compiler tant d’hiftoircs Gtccques , 
Latines , Afl'yrienncs &: autres 5 & ramalfer tant d’époques Se 
de faits : c’eft ainfi , dis- je , que Patcrculus date toujours du 
Confulat de Viniciusfon ami , fous lequel il publia fon Livre. 
Une autre méthode pourroit jerterde la confulion dans un ou- 
vrage , Si je ne puis croire que Strabon fe foit écarté decellc-cy. 
Ainfi je mets en fait que cefut rannéc773. de la fondation de 
Rome , I9c de J. C. cju’il publia fâ Géographie Se ce qu’on doit 
appcllcr l’année qu’il ccrivoit. Venons à Pythodoris. 

111 . Cette Princeflé étoit fille d’un homme extrêmement ri- 
chc , nommé (ij Pythodorus, & ami de Pompée. Il étoit ori- 

(l/ K<y àil àurZr (Tfah- ÀrtâfXo-f Ka.Kis7if, ai 

tifif d ‘iffurtiitrtf ««tà 7«t rt nV h«{ Ktriurr 7i 
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t)E PtTHODORISjReIÎÏE DÜ PoNt, &c. f 
„inairc de Nifcc, Port de Mégare fur le Sinus Saronicus', qui 
iôrme ridhme de Corinthe du côté de l'Eft. Il fortit de fa pa- 
trie pour aller s’établir à Trallcs ville de Lydie , où il efpéroic 
faire une fortune plus brillante. Il y fut Afurque , & il acquit en 
fdet de 11 grands biens qu’il égaloit les richcllcs des Rots , 
que les fiennes montoient à plus de deux mille talents , c’eft à- 
oireà plus de dix millions. Céfar les conlifqua , parce quePy- 
thodorus avoit été attaché à Pompée ; &: plus encore apparem- 
ment pour profiter d’une fi riche dcpoüille } mais Pythodorus 
cut'le i'ecret de les racheter , & fafuccdfion n’y perdit rien; car 
dit Strabon , ;/ en laijfi tout nutant i fis enfans. Il paroit par 
CCI endroit du Geograplie , qu’il en eut pluficurs. Nous ne con- 
noifibns que f 4 fille Pythodoris. • 

Quoiqu’elle fut née dans une condition privée, elle avoit les 
vertus du Throne. C’étoit , dit(i j Strabon , une femme d’une 
prudence confomméc,& bien capable d’être à la tête des affaires. 
Ettfertes elle eut bcloin d’une' fagefle peu commune pour fc 
maintcnir,comme elle fit , fur le Throne , pendant une vie affez 
longue au milieu des dilfcrens partis qui déchirèrent l’Empire 
de fon temps , &c malgré tous les troubles qui l’ébranlèrent , & 
qui caufèrent tant de révolutions dans les états de l’Afic. 

IV. Elle époufa en prémières nopccs Polémon I. Roy du 
Pont , après la mort de Dynamisfa prémière femme. Ce Polé- 
mon étoit né p.rrticulicr auffi-bicn que Pythodoris. (i) Il étoit 
fils d’un fameux Orateur de Laodicéc , qui s’appclloit Zénon. 
Antoine le fit Roy du Pont , & Augufte l’y confirma dans la 
fuite. Quelque yemps après ( 3 ) Antoine ajouta au Pont la pc- 


’iKiïfi Tiîr iTt- 

fctyûuï J *«} if T» Tflt nojMTnisf j(- 
s.icc J'/aTftTa'f fUT hsiyar , 

J'i Kiij TSmttit 

il T«x*fT«if , »» iî»o Kajr»- 

fi( S'ia T»f Tfi( n«/i7iiîtr 

ç/Ai'af , ît 1<» Toîr 

TK/s-j xitTîMiff’ T»t» J'i iri Suycclnf 
TiuSo^afU » fû» if Ta 

nifTw. Str^. L. X!t'. p. 649 . . 1 ^. 
Eri Si dvyaTX} TlvStSûiu t» Tf «.'/(«• 
»î. II). t..xn. p. I Vf . D. 

( I ) Eich râtfal xaj /ufaT» Tf»>- 

çajr9ai TWf TfciffiiTuf, Sttâb,L,XIl> 


(il Strabon L. xu. paç. fyS. par- 
lant dt Laedice'e en Lyiit. À»Jt i nt 

if «TB »«/ Taf ToAiTaïf tint 

ivroyirtirTtf ixtlns-cer ctbrUr, 

ïifnr f)-y -nfiTtfer . . . . , Ziireif J't • 
iVffjf <*«/ 5 <()f «iiT» n»A 8 /tii»f, 

if ko) ffao-ifiiîxf Séi T»f àf- 

SfoyaS'iiu ùre ArrarU /«if TfsTifff , 
vori Kgjrafaf Si t« /«itc 

TICVTCC. 

( 3 1 Ktê* T«T«f î /ilf A'f tÛi'jS- t« 
Tl TliiM.uârf Tir /tiKfSTtfar Af.Kif/«r> 

ôf'rip éiToti X*(>fd/auQ-, Dit), Lm 
XLIX. prf^.4l8. 


€ Histoir.eChronoloc‘1 q^ü e 

cite Arménie, (i) Il fiit fait ami &c allie du peuple Romain, 

Se Afandre Roy du Bofphore étant mort , Agrippa le fit mar- 
cher contre un certain Scribonius qui fc donnoit pour petit- 
fils de Mithtidatc , & qui s’étoit emparé du Royaume d’Afan- 
dre & de fa femme Dynamis , à laquelle Afandre avoir laifle fes. 
Etats en mourant, (i) Polémon marcha contre Scribonius , 
mais il trouva que les peuples s’en étoient défait. Polémon n’en 
fut pas plus avancé i les nabîtans du Bofphore craignant de 
l’avoir pour Roy , tournèrent contre lui. Ils furent battus , mais 
ce fut une de ces viftoires qui ne décident de rien. Il tallut 
qu’Agrippa lui - meme s’en mêlât ; à peine eut - il paru de- 
vant Sinopc , que les Bofphoricns mirent les armes bas , Se de 
l’agréiTicnt d’Augufte , le Bofphore fyt donné à Polémon , avec 
Dynamis femme du feu Roy apres la mort de laquelle, il époufa, 
comme je l’ai dit , Pythodoris. 

Elle régna (3) quelque temps avec fon mari.Ces paroles, qui 
* font de Strabon , fcmblcnt fignifier que Polémon ne vécut pas , 
* long-temps apres ce marine. (4) Ils curent cependant trois en- 
fans , deux fils Se une fille ; ainli ils furent au moins trois ans 
enfcmblc. 

Polémon étant mort chez les Afpungitains ou les Afpurgi- 
tains, nation barbare près deSindique (3) Pythodorisprit le gou- 
vernement , Se lui fuccéda. 

( I ) Ko/ t 5 il/T« STB T»T» ?Tf llo- 

ir nôrTa li»rMvar irt rit fi- 

, KO/ if rit T* S' lî/uw 

irryftttn. Dio. L. lui. ptg. fj j.D. 

( t) Sxf yàf ris t»ti Mi- 

OpjJ'iiT» tyIttQ- Bva/ *4 t» Kv- 
yin rif «XB/xirlf iArar- 

S'ftf ÎTiSrit*» > Ktyvt «wtfûoi; , rit 
yvtâjKiL iuT« Avra/xiirt , 

Kaj trafà rZ àvJ' (ht irrirt- 

rftt/i/iirni , tr rZri toffi»»» Svyârnf , 
noj rZ MiifiS'ârs'iyUnx 3 iyâyi- 
To 3 *«/ rlr Birftfct S'ilc *»■»'«• 
rii'5ô(ix«V©' «î» rctvrct i Ayf 'rr'Ocst ri» 
rioMjUÛKt ir »vrh ri» rZ ritCT» rZ 
<rfif rZ KarvaS'a.Ktçi crTat 

Kiy Sf 'XKfi^ùfn» ftjr »’» 

Zrt trtfiotra KxnKa^t. Aististres yaf 
i Bo(Tÿâ(il*l ri» ir/ÇaMt» ttîrn T^nTix- 
Bvaev a.ûrit.Af7K<iireir fi «i itLtirier, 


t'iH rZ ftiv ptriytirtrBaf alr^ S'a- 
dirai 3 ityüfa.f rtlaiy «A-ît , xoj i»l~ 
xiwi /uir ,« ftàr xaj 'TecfariiJ'ara rçSr, 
«fi» ri» AyfiTa»*» if Xtriirn» i^du», 
(iif x«( iT <tiiT<f rftfTfmT*. Oiira Si 
rirt a-rha KteriSttra x«( tm riahifiH- 
»t ‘raçtSiBure». "lin yuvi « 4 i>a/iif 
ai't'ûxHfC» tLvrâ rZ Avyira Stharart 
ravra, SiKaiÙTailQ-, Dio. L. 111 11. 
pag. î}8. 

{5) ri/»» i^înTo rio^i/uür©- , xxf 
mn^ihivn» imita Xfira» rira. Strab, 
L.XIl.p. Siô. J. _ • _ 

(4 ) Aval» S <x T« noM/xü»0f 0(7o>r 
ffî» xa/ iuyoHfct. fJ. il/. 

( f) Blira SisJi^aro ri» kfXit n- 
Aiurijar'jQ- ir rais Âa-xafUari.'ts xx- 
Ait/si»ais ràr arîfi 7iî» XtrSini» , Caf- 
gifaif. 14 . il). 
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DK P Y T H O D O R I s , R Eï N E D U P O N T , &:C. J 

(i) De fes dei«£ fils l’un vécut avec elle en perfonne privée, 
cnforcc neanemoins qu’elle lui donna quelque part au gouver- 
nement. Mais il ne régna véritablement qu’apres la mort de fa 
mère, comme vous le verrez plus bas. L’autre venoit tout ré- 
cemment d’etre fait Roy de la Grande-Arménie, lorfqueStra- 
bon écrivoit. 

V. Celui quivivoit fous elle en paniculier ne s’appelloit point 
Dyteutus , mais Polémon comme fon père , &c l’autre Zénon , 
comme fon aycul. Dyteutus n’étoit point fils de Polémon & de 
Pythodoris, (i) Son père ctbit Adiatorix Grand- Prêtre Sou- 
verain , fie non pas Roy. C’eft luy qu’Augufte prit fie mena en • 
triomphe avec fa femme fie fes entans , fie qu’il ordonna que 
l’on fit mourir enfuitc avec fon fils aîné. C’étoit Dyteutus ; mais 
fon cadet foutint qu’il étoit l’aîné fie qu’il devott mourir. La 
difpute fut longue entre les deux frères ,- mais enfin le père fi^ 

la mère perfuadérent à Dyteutus de cederà fon frère, parce 
qu’étant l 'aîné il feroit plus cri état de foulagcr fa mère fie fon 
autre frère. Il fc laifla toucher de cette raifon , confentit de vi- 
vre fie fouffrit que fon frère mourût pour luL Augurfe qui fçut 
cette avantiirccn fut touché fie renuit à Dyteutus le rang fie les 
biens de fon père. 

Rien de tout cela ne convient au fils de Pythodoris. Quand 
donc Strabonun peu après ce récit, écrit L. XII. p. y6o. quc(3) 
Pythodoris fie Dyteutus pofledent le relie des paysdontil parle , 
le l'cns n’cllpas qu’ils les poirédalTcnt enfcmble, fie qu’ils regnaf- 
fent conjointement fut les memes peuples : Cela fignificau con- 
trairc qu’ils partageoient ce relie de pays , que Pythodoris en 
avoir une partie & Dyteutus une autre. 

VI. Pour Pythodoris ('4) clic fc remaria en fécondes nopecs 
à Archcl.rus Roy de Capp.idoce fon voilîn. Nous ne voyons pas 
qu’elle ait eu d’enfans de ce fécond licl : nous favons feulement 
qu’iil’occafion de ce mariage , clic fortit du Pont fon Royaume, 

& vint en Cappadocc où elle demeura avec Archclaus jufqu’à 


( I ) TSv Xi ni/viXwji'Xaf iJSv 5 fth 

JXifcTnf FUI'iS'iâKCt TJ /UUTfl TlV «IX*'! 

ô Xi jt^OiVaTw TÎTf /îf- 

fiiyiat Id. ib, 

(1) Sirab. L. JT//, p. ççS. D. Aù- 
TIVtQ- tjjf tiS'IllTiflyof Sf X«*iï 7 <tv- 


Tlt< Tvf;i^d»HV TÜf TÎ.«Hf 'Tiifi 

T» Sifetc? XJ d /ui» yàf Kaj- 

raf ifiafi&ivretf rit A’X/«TÎf<j'<e, &f, 
f J I T« Xif t-tfrà Ili/îoXiifJt 
Kcj i Abrtvrtf. StTtb. ib.p, fCo.S, 
(4^ XvTi) Xi fvtûtairtt 


Histoire Ghronologiq^ue 
la mort de ce Prince. Mahtttnant , continu* Strabon , elle ejl 
WHVe & fojfedc les psys dent fay p irlé dr beaucoup d'autres 
plus beaux encore. Ccs pays font ceux du Pont , ou elle retourna 
après la'mort de ce fécond mary. La Cappadocc fut réduite en 
Province Romaine , comme vous le verrez plus bas. 

VIL. Sa fille. (i) epoufa Cotys Roy de Thrace. Elle en 
eut au moins trois fils ; car Strabon pour défi^ner l’aîné , dit 
« vfloCvra.T@- ttiTar ; s’ils n’avoicnt été que deux , il eut dit 
atffTCii-ttftf I (i) Ce malheureux Prince .ayant été mis aux 
fers, Sçtuéenfuite par ordre de'Rliefcuporis fon oncle , clic 
• demeura veuve , &: Ibn fils aîné régna en T hrace fous la tutelle 
des Romains. 

Car la Reine fa mère étant venue à Rome follicitcr la ven- 
geance de la fnort du Roy fon mari , le Sénat condamna Rhcf- 
cuporis , &: le bannit de Thrace , &c envoya Trcbellienus Rufus 
Exprxteur pour être Tuteur des enfans de Corys , comme Lé- 
pide l’avoit été de ceux de Ptolérficc Roi d’Egypte. 

VIII. J’ythodoris vivoit encore , comme il paroit par les en- 
droits de Strabon que j’ai rapportés. Apres fa mort ('5) Polé- 
mon fon fils, celui, qui comme je l’ai dit tantôt , vivoit par- 
ticulier fous le régné de fa mère , obtint de Caligula le Royaume 
de Pont. 

IX. Voilà , M. , à quelques circonllaoces près, qui viendront 

' dans 


xiy ovrifum» /“W* TiA»r. 

Sirab. L.jc/i. p. f f6. B, 

( 'H ( évyââtif ) iJ'55-ii K{- 
Tt/ü Xetmajil. Atxo;»rn9ir?@- 
iyiftuTi 'uâjS'af \'X*ra. «Ç abn J' «r«- 
rivH S‘i i TtfrCinxlQ- aÙTÛr. Strab. 
L.xn.p. s$ 6 .A. i 
( i) Rhtfctiptris ÇancUndo , «f diài- 
tabat , foeieti , ctnvivtum adjicit , trac- 
tâqut in multam noRem Utitiâ ptr 
tpnlas acvintlemiam incamum Ctiyn, 
O- ptftqnam dtlum intelltxttat , fatra 
rtgni , ejujitm familU Dtts & befpi- 
talcsminfiu obteftamem , catenis tnt- 
rat, Tbraciiuiue tmnipttitus feripjit ad 
TJberium ...... Rbefeuporit inter 

mttnm&iram cunRttus maluit patrati 
t^uam incepti [celtrit rtut efft ; midi 


Cttyn jubet mortemque fponti fumptam 
ementitur. Tacite Annal. L. II. C. 6 5 . 
CC. 

Accnfttus in Senatu ab uxete Catyii 
datunatus , ut ptecul tegno tcntrttur, 
Tbracia in Rhoemetalcen plium , quel» 
paternit cânpliis adverfaiiim c»i:ftjbat , 
inque libéras Caiyis dividitut , iifque 
nandum adultis Trebellienus Rufus , 
Pratura funSus datur , qui regnum in- 
térim traélaret , exempta , qua Muja- 
rts Marcum Ltpidum Ptalemai libertt 
tutarem in Ægytum miferant, Id. ib, 
c- ^7- . , , 

( }) nsM/uûri TlaKlfûirot arat- 
Ititaj »tX^r là rts /S», 

Kts, Dia L. ux. p. 64p. A, 
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D E Py TH ODO R. I s , R É I N E DU P O N T , &C. 9 

dans la fuite , fi nous en avons befoin , toutes les particularités 
qui peuvent fervir à l’explication des Médailles qui portent le 
nom^e Pytho'doris. Mais parce qu’il s’agit ici principalcmcnc 
d’une époque , il eft néceflaire de chercher , autant que nous le 
pourrons, les années précifes où cçs faits , ou du moins les piin- 
cipaux de ces faits font arrivés. 

Rangcons-les donc par ordre chronologique ; ramaflbns .de 
fuite non-feulement les époques , qui réuiltcnt des faits que je 
viens de rapporter ôc des autheurs que j’ai citez , mais encore 
toutes les autres qui peuvent nous être utiles, & remontons pour 
cela jufqu’aii temps où les Romains fc mêlèrent plus particuliè- 
rement des affaires du Pont, &: de lui donner des Rois. Je place 
la fondation ou la première année de Rome , à l’an 754. avant 
l’Erc Chrétienne. Cclafuppofc 

X. L’ ^ N DE Rome .ioclxxxix. 
avant J. C. 66 . 

Pompée outre les Provinces qu’il avoit déjà , fut déclaré par 
la Loy Manilia , Gouverneur de Bithynic &c des Provinces 
confiées à Lucullus , Se Général des Armées que ce ProconfuI 
commandoit. Se qui faifoient laguerre àMiLhridatc. Car cette 
Loi fut portée & appuyée dans l’Affcmblécdu peuple par Ci- 
céron l’année qu’il étoit Préteur. Or Afeonius Pédianus nous 
apprend dans Ion commentaire fur l’Oraifon de Cicéron pour 
C. Cornélius , que Cicéron fut Préteur fous le Confulat de M, 
Æmilius Lepidus &: de L. Volcatius Tullus , Se ce Confulat* 
eft de l’an lo^LXXxix.deRomc, 66 . ^antj. C. 

On me dira peut-être que quelques lignes plus b.is Afeonius 
dit que Cicéron étoit Préteur l’année qu’il plaida la caufe de C. 
Cornélius fous le Confulat de Cotta Se de Torquatus, Stejutnti 
deinde anno L. Cotta , L. Torquato Coji, Hxc oratio à Cicerone 
Pratore dUta tft. 

Mais je répons i Que le prémicr endroied’Afeonius eft trop 
clair Se trop précis pour qu’on puiffe y oppofer le fécond, z®. 
Que Paul Manuce dit qu’en ce fécond paffage le mot Pratore 
avoit été ajouté mal-à-propos , Se qu’il le falloir ôter. 3 “• Que 
pour moi je croi qu’Alconius avoit écrit à Citerone Praterio , 
que quelque critique ignorant , ou quelque copifte qui n’enten- 

B 



lo H I s T O I K.E C H DO N O L OGI Q.U E 

doit pas lé mot Prxtorio , l’a change en Pr.ttore ; mais ^ii’il faut 
rétablir Pr^torit. 4°. Qi}c nous avons tant d’autres raifons qui 
nousprouvent que Cicéron fut Préteur fous le Cohfulat de V ol- 
catius&de Lepidus, qu’il eftimpoflible d’en douter. Cicéron 
le fait alTcr comprendre lui-môme dans Ton Oraifon pour Cœ- 
lius , où il marque qu’il étoit Préteur l’année avant que Catilina 
fut aceufé de coneuflions fous leConfuIatdc Torquatus &: de 
Cotta qui fuit immédiatement celui de Voleatius &: de Lepi- 
dus , fous lequel par conféquent Cicéron fut Préteur. 

Pompée , qui aptes avoir donne la chafle aux Pyrates , étoit 
alors en Cilicic , dès qu’il eut reçu les ordres du Sénat &: du 
peuple , partit contre Mithridate , te défit entièrement , & le 
pourfuivit jufqu’à la fin de cette .année ( i ) puilqu’il étoit dans 
î’ibérie&dans l’Albanie vers le folfticc d’hivèr, Se aux fêtes 
de Saturne qui étoient le i 6 ‘ de Décembre. 

XI. L’An de Rome licxc, 

AVANT J.C. 6y. 

(z) Pompée difpofe de tous les Etats de Mithridate , Se de 
ceux qu’il avoit conquis ou envahis l’année précédente. 

XII. L’An de Rome idccviii. 


AVANT J. C. 47. 

L’expédition de Jules-Céfar contre Pharnace Roy du'Pont, 
XIII, L’An de Rome idcxi , 


^VANT J'. C. 44. 

Jules-Cxfar fut tué le jour des Ides de Mars , c’eft à-dirc le 


( I ) PliU 4 rch. in Pttnpeh png. 6 ^ 7 . 
Edit. Périf. i£r 4 , Xei/zâvx fi rir 
rf^ldar <v tS KttIa\aCctlQ- ko} 
tS( XfsriKÎif ttflif Ttî( ’PàifiafUf »«- 

Bumiriit } dre. 

( i) AppUn. de Btlîo Afuhrid. p. 
B. Tâ» /i i9n)t -rie 

t^it av}ir»fia itÎH rv/i(taxiaf mrvia, 
vi J'4 vri 'Pa/xajoK tvSvf iyîfrtlt , 
ri fi àt fnfiS» , Tiyfdff 

liit Kffittlat > Kd/ iaf7â>Lf BgdTs/or j 
«4/ Ka-rm uftK'iar , 


ira vftMTtr trifa , fir^ 

Ko/x/u^lrfi S(Mi/xîar »Tt7/il4* j xaj 

iVa T»f «/'«<■ àhXa xaltfft- 

(iif. iviiH final 
7 P«ï»»lv nir , <i tvt liai raxitTa / , 
KcCTva/ôxoïf S/xtfoi •Xnijafti naj 
A’piVdpJ^jr fvrilrtiy : A«ifnir» 
/"i Koj Ttit 4r ©tîf A’f- 

U fia , oTtf ici furaç-tîa 0aai- 
xmi , *«/ Tir tarayifta M«Vop« 'p«. 
fiaiui çlKtv, rioMiir /i xaj ïUftif 
(a/h ko) Xfn/Jiâ]a 'ifant. 
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de Pythodor«ïs, Reine du Pont, &c. i i 
ije dcccmois. Augufte peu après fut fait Proprctcur , (i) il 
prit le Confulat le X' avant les Calendes d’Oûobrc de cette 
même année, c’cll le ai' Septembre; & le premier (a) 
Triumvirat commença cette même année le vie jour aViint 
les Calendes de Janvier , c’eft-à-dire , le ij. de Décembre. 

XIV, L’An de Rome idccxiii. . 

AVANT J. C. 4a. ■ 

Sous le Confulat de L. Munatius Plancus , & de M. Æmi- 
lius Lepidus II, la bataille de Philippes après laquelle ( 3) 
Antoine vient en Orient , termine plulieurs dilïcrens entre les 
Princes de ces quartiers-là , impôfc des tributs , & établit des 
Rois & des Royaumes, 

XV. L’An de Rome ioccxix. 

AVANT J. C. } 6 . * 

(4) Polémon étoit Roi dq Pont , ôc fut fait prilonnier à la 
malheureufe expédition d’Antoine contre Phraates Roi des 
Parthes, &c Artavafdcs Roi des Médes. En effet cette expé- 
dition le fit fous le Conllilat de L. Gcllius Poplicola Sc de M. 
Cocccius Nerva , qui eft le Confulat de l’an de Rome 711), Po- 
lémon paya fa rançon &c fut renvoïé. 


(i) Confulatum iniit Csftr priiie 
^UMtn XX, *nnos impletet , X. KjUtnd. 
OJobrts , cum CoUega Q. Pedio. Pa- 
terculus L. 1 1 . c. <S r. 

( x ) Les PièrresColociennes portent, 
Fiufit Triumviti ad yi, Katendas Ja~ 
nuariat. 

(i) ÈTivafiètf J'i ^ AtTÛrtQ- ) 
yiaflt Kc^ Mvriar, raX<rT<t( tif cr 
Ârîf aàj KawraS'oxitttrt XAf KiXfx/ar, 
juy Xu(i<t¥ Ttly Keîxiir , xa/ tloAiuWi’iii', 
x«( Ti)r Ttufaiara. , xx/ Ôvet à'xXa yirit 
Xifar } ciTavir irtcfàf tTtfxxs / 3 «- 
x<v Piira vixirl Kaj Ca^iMirlf 
*t yir KavraJ ' txfa X/uapàSmt ko} S<- 
rirrf , »r ry Sirhrif is 


Ctffixtiay xjtAXt ci fxroVHt -rit 
yxTfis T« XiThvis Kcif >Axfvp5r’ iv J'i 
XupiçL T»f x«1i tSm» i^itpw Ti/p«irr»f. 

yippian, L.y. De Belle Civil. p. 67 3 ,B. 

(4jT»Ti TsMi» KOf tÎ Nipccc àp- 

j^ScTsir riiip-îo» x«/ MêPcf 

ixéïrcy yir «»v Tcrâa-Sd / .... 

T^ /i J']) STeCTKtvà àvfcrJ'cTiiTÇ) Ti 
<r TÎ! TCftlfC Xdj XiX/UXCTX TfOrTS- 

réerif ■mvjett rxiit 7» nOAEMnNO£ 
T» ir nirT^> BASIAET 0 NT 02 xaj- 

TOTi TvrpxTtû»»T©- «ùtS 1 ipirsi/raer. 

TovTor yiycr ko) i^âyfercey xaf 
«TixoTer xaCotTir. Die. L, 

JCUJC. p. 406. 407. 
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XVI. L’An de Rome idccxxi. 

AVANT J.C. 34. 

(i) Antoine donne le Roïaume de Cappadocc à Archélaus 
fur la fin de ranuée dernière , ce Prince commence à régner 
celle ci. 

XVII. L’An de Rome idccxxii. 

AVANT J.C. 33. ^ 

Antoine donne l’Arménie mineure à Polcmon, Roi du Pont ; • 

(i) car Dion nous apprend que cc'fut l’année qui fuivit celle 
où Antoine quitta le Confulat le jour même qu’il l’eut pris , ÔC 
fubftitua à fa place L. Sempronius Atr^tinus. C’étoit le fécond 
Confulat d’Antoine, qui tombe l’an 711 de Rome, 34 avant 
J. C. Ainfi la donation de l’Arménie fe fit l’an 711 de Rome , 

3 3 ans avant J. C. • 

XVIII. L’An de Rome occxxiv. 

AVANT J. c. 31. 

La bataille d’Aélium , &c 

XIX. V An de Rome idccxxv. 

AVANT J. C. 30. 

La prife d’Aléxandric &: la mort d’Antoine , rendirent Au- 
gufte maître de tout l'Orient , où Antoine avoir dominé juf- 
qu’alors. 

XX. L’An de Rome ioccxxix. 

AVANT J. C. z 6 , 

Polémon cft mis au nombre des amis &: des ailliez du Peuple 

( I ) Kfl| uKttri AfraCxf^iXŸiif' m 
'T fiyiniat efi t» yirgs 

KaTirâSn <Tè A'(;;(t\ag( iS'h 
TfornKav «irojf Avravlt naJariiyBr- 
T»(. Strate L. xn. pag. ^40. D. 

Atvxisrt Tî>Aio< Kc^ Koxx/sr 
vTaliurai. Die. L. xLriii. extrême 
p, 59 1. A. XfXn^âeni Kairira.S'cKiat 
Ç ^vyaçfiAr uat ) taHsthut Ap/x- 


fâSer. Jà. L. XLIX. p, 411. A. 

f l) Die. L. XLIX. p. 414. 
ArrunQ- iT4 ir tSt (tir àjiyie 

«uWjuifoir iÇiV» Aetinity Xi/a-Tforice 
ArpeTivo; àrr'iKa%yira(. 

Z’,417. irifa Ït« 

A 418. xçîx t»'t» i nir KtromQ- -rS 
Ti ïloMMÛri TÜr /j.i<(êTtfar Àfftiriare 
ae'Btf «iTox , 
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DE PvTHODORis, Reine DU P.ont,&c. tj 
Romain : ( i ) Car Dion rapporte ce fait au Conl'ulat v n i d’ Atw- 
guftc , & 1 1 de T. Statilius Taurus , qui fut l’an 719. de Rome, 
avant J. C. &: immédiatement avant le ixe Confulat d’Au- 
guftc , où il eut pour Collègue M. Junius Silanus , l’an 730 de 
Rome , 2 y avant J, C, 

XXI. L’An de Rome ioccxxxv. 

AVANT J. C. 10. 

* 

Augufte fait un nouveau voïage en Orient , & en vifitc les 
Provinces. (2) En effet jofeph au I Livre de la guerre des Juifs 
contre les Romains c. xv.§. 4.dit (jueccfutdixans aprèslc pre- 
mier voiage mi’il y avoir fait , c’eft-a-dire , après la prife d’Ale- 
xandrie, qui fut l’an 71 y de Rome, comme je l’ai placée ci-delTus. 

XXII. L’An de Rome idccxli.^ 

AVANT J. C. 14. 

Sous le Confulat de M. Èicinius CralTus , 8 c de Cn. Corné- 
lius Lentulus (3 j , Agrippa donne à Polémon , avec l’agrément 
d’ Augufte , lcRoïaume du Bofphore, 8 c Dynaniis, veuvedu feu 
Roi Afandic , à laquèllc en mourant il avoir laide fes Etaas , 
n’ayant apparemment point d’enfans. Ce Confulat tombe cette 
année-ci. Dynamis devoir avoir pour lors environ yo’ans. Car 
l’an deRortié 706 après la mort de fonpere Pharnacc,ellcépoufa 
Afandrc. Quand nous ne lui donnerions alors que 1 1 ans , 3 3 
ans apres à la mort d’ Afandrc , elle en auroit eu 43 . 

XXIII. L’An de Rome idccxliv. 


AVANT J. C. II. 


Ce fut environ cette année-ci que Polémon Roi du Pont, .de 
l’Arménie mineure 8 c du Bofphore , époufa Pythodoris , fille de 
Pythodorus. 


I ) J'I /m tÏt» oÙTsrf ( Av- 

y^fcf ) tI ffvp Ztcc- 

vraliurt ..... t 3 aura Ït« 
rir^ 0 Tl noAijUKi « iir rZ ITîi't^ 
riKtliay Ït» r»ut naj if T»f rv/*- 
iviffa?». Die. L, LUI. 

p. jii. Jll. 

(l) KiIiVhti /i ( K<UT«j) Xtfttrof ) 
ninh ('ilfûfni ) Kij Svfîxf éxnf iTi- 


Tf oxai <re*«T«( 7<txir i^^üf n’f tJ» 

J"f- 

( 1 ) Diit. L. Liy. p. J î 7. £. tS J'î 
ifiyiyfPlMpa Ït« Mxfxer ftip Kfxrfoe 

«oj Fa/of K$(râf.io{ iràrivrar 

1)8. S, SicfiCinot yàf rit t«ti 
Mi9f (/jtT» , CTf. comme cy- 

dcjpii, ^.ly. 

fiiij 
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. Nous ne favons pas prccifémcnt le tems de ce mariage ; mais 
nous en pouvons juger à peu près par deux époques, qui nous 
font marquées dans l’Hiftoire. La première eft que Dynamis 
■ fut mariée à Polémon après la campagne de l’an 741 de Rome, 
14 avant J. C. comme je viens de le dire §.XXI. La fécondé 
cli que Zénon l’un des fils de Py thodoris & de Polémon, fût choi- 
fi Roi de la Grande Arménie en 772, de Rome , ainfi que je le 
dirai tantôt §. XX VII. On ne peut guère lui donner'moinsdc ly 
ans alors , comme je le montrerai encore au même endroit. U 
croit donc né vers l’an 748 de Rome. Ainfi du mari.ige de Po- 
lémon avec Dynamis à la naifiance de ce fils du fécond lit , il 
n’y a que 6 ou 7 ans , dans l’cfpace defqucis il faut que Dyna- 
mis ait époufé Polépon , c^u’ellc ait été quelque tems avec lui , 
qu’elle foit morte ; que Polcmon ait époufé Pythodoris en fé- 
condés noces , & c^u’il en ait eu au moins ce fils , qui fut dans 
la fuite Roi d’Armenio , & qui probablement ne fut pas l’aîné 
de ce fécond lit. • 

Suppofons donc que Dynamis ne vécut que deux ans après 
fon mariageavcc Polémon , elle fera morte l’an de Romc743. 
Polémon aura pu époufer Pythodoris cn-744 ou environ. 

XXIV- L’An de^Rome idccxlvii. 

AVANT J-C. 8. 


Vers ce tcms-ci nacquit Zénon fils de Polémon & de Py- 
* thodoris, qui fut dans la fuite Roi de la grande Arménie. Voies 
à l’an de Rome 744 &: 771, §. XXII. Sc §. XXIII. 

, XXV. L’An de Rome idcclxviii. 

De ]. C. 14. 

D) Sous le Confulat des deux Sextus , c’eft-à-dire , de Sex- 


(i) Vcll. Parère. 1 . 11. c. izj. 
Pmpeio , jlpultioque Coff, feptudgeft- 
mo lexto 4IIK0 tnimÀm calejlem (al» 
uddidit. 

Sucton. in Aug. c. ico. Obih in 
cubhuh touem qu» pdter Olinvins , 
duobus Sextîs Ptmpeio &Aputei» Coff. 
XIV* K4I. Sept, bord diei n»nâ feptua- 
gejimo & fexio dtdtis dilno , diebus 
quinqut ù iriffntd minus^ 


Di». L, Lyi, p, fÿO, KaJ à /uh Srv 

T» trvtctKdiS'tKtiTf T» Svyiç» iff 

virt vfÙTtt ùva\tuctiJt{]it».a.^z ffiia-ae 
ixit vi/li ica} Ït» xa) fxi- 

tett /fx<t ko} iy.ifas ÎÇ xcq èlxcri ( xj” 
yàf rfhf xcij lixcr» n Sfrlifcëfid 
iytmlc , fxcret^xirece di à» x <r(i» 
AktUç iri'xnxt, Tt7»ttfec xa) rtrrafd- 
K*/I» fTD J'ixec Tfiày iiftifeiy JUtlct, 
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DE Ptthodo RIS, Reine DU Pont, &c. xy 
tus Pdinpcius Ncpos, Sidaücxcus Apulcius Ncpos , Augufts 
mourut le xiv avant les Calendes de Septembre, ouïe 19’ 
d’Août, comme le remarque Dion , L. LVI. p. J90. de Ti- 
bère prit les reines de l’Empire. 

XXVI. L’An de Rome idcclxxi. 


De J. C. 17. 


Pendant que Tibère ctoit à Rhodes, (i) Archclaus Roi de 
Cappadoce ne lui rendit aucun devnir. Ce n’etoit point hau- . 
teur , c’etoit pruderîce & politique. Les plus intimes amis d’Au- 
gufte l’avoient averti que C. Cxfar ctoit en faveur -, qu’il n’etoit 
pas fur de faire fa cour à un autre , il les crut. Tibère rcll'cntit 
vivement cette conduite du Roi de Cappadoce ; 6 c quand dans 
la fuite il fut parvenu à l’Empire , il fit écrire à Archclaus par 
Livie fa mère, que l’Empereur étoit fort irrité contre lui ; mais 
qu’il pouvoir l’appaifer s’il venoit lui demander fes bonnes grâ- 
ces. Le Roi,foit qu’il n’apèrçût point l’artifice, ou que craignant 
que s’il lailToit apercevoir qu’il fentoit le danger du confcil 
qu’on lui donnoit , on ne lui fit violence, vint àXomc catc 
année - ci. A peine y fut - il arrivé qu’il fut iiccufé au Sénat, &: 
mourut peu après dans la yo^ année de fon règne, foit qu’il fc 
fut procuré la mort lui-même, ou que le chagrin joint à fon âge, 
déjà avancé , la lui eut cauféc. 

La première année de fon règne fut l’an de Rome -711. Il y 
avoir yo ansqu’il règnoit, lorfque Tibère le fifvcnirà Rome, 
Ce fut donc l’an 77 1* de Rome. Il mourut fous le Confulac 
de C. Cœcilius 6 c de L. Pomponius. C’eft cette année là même 
771 de Rome. 

Après fa mort Pythodoris s’en retourna dans fes états , &: la 


f 0 C. Coclio ( lege Cacilio ) & L. 
famptMio Cojf . ..... Rex ArcheUui 

qmnqu4gtfmmm*nmm Ctf>p4docU po- 
tiebdtUT , Invifttt Tibttio , quod eum 
Rbtdi âgemem tiull» officia calHÎJfet : 
née id ArcbeUus per juperbumomife- 
r*t , fed ab intimis Augufti manitus , 
quU jlorente C. Ceftre , miffaque ad 
Tes Orientis , intuta Tlberii amUisU 
credebatur. Ut verÇa Cafanmt fobale , 
imperium adeptus eft, elicit Arcbelaum 
snatrit iiiiris , qua ntn diffimulatu filii 


afeiifianibus , clementiam offerebat , fi 
adprecandum venir et. Illt ignarus doit, 
vel fi intelligere crederetttr , vim me- 
tuens , in urbem praperat ; exceptuf. 
que immiti a principe , & max aecu- 
fatut in Senatu , non ah crimitta qua 
fingebaniur , fed angore fimut fejfut^ 
fenio , & quia regibus aqua nedum in- 
fima infalita funt , finesn vit a fpinte 
an faso implevit. Regnum in Provin- 
ciam redaiimn efi. Tacit! Annal. II. 
C.4i. 
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Cappadoce fut réduite en Province. Ceci fe palla fous le Con- 
fiilac de C. Cœcilius èc de Lucius Pomponius qui^ cft celui de 
cette année-ci. 

^ XXVil. L'Anne’e de Rome idcclxxii. 

De J. C. i8. 

Fut celle du III' Confulat de Tibère , & du fécond de Gcr- 
manicus , Sc ce fut fous ce Confulat que Zénon , l’un des fils de 
Polcmon & de Pyehodoris , fut choili pour P.oi par les peuples 
de la Grande Arménie, &c que Gcrmanicus lui mit la Couronne 
fur la tête. ( i ) Les railons que Tacite apporte du choix des Ar- 
méniens , montrent que ce Prince n’étoit plus jeune , &c l’on ne 
peut guère lui donner moins de a y ans alors , comme je l’ai dit 
§. XXI II. On pourroit même lui en donner plus. Jugez-en, M., 
fur les paroles de Tacite. Les fuffrages de la Nation, dit cet 
Hiftoricn , fc réunirent en faveur de Zenon , fils de Polcmon , 
Roi du Pont , parce que depuis fa jeuneffe il s’étoit porte .à imi- 
ter les mœurs &c les manières des Arméniens , & que fon incli- 
nation pour la chaflç &c pour la bonne chère, lui avoir également 
gagné le peuple & la noblcffe. 

Ajoutez à cela , Monsieur , que fa fœur , Reine de Thracc 
avoir à peu près le même âge , comme il paroit parce que j’en 
vais dire l’année fuivantc. 

XXVIII. »L’A N N e’e de Rome iocclxxiii. 

De J. c. 19. * 

Fut celle du Confulat deSilanus & de Norbanus pendant le- 
quel Cotys Roi de Thrace , époux de la fille de Polémon ôc de 
PyrhodorisRois du Pont, fut tué par la perfidie’ de Rhefeu- 
poris fon oncle , de la manière que Tacite le décrit au fé- 
cond livre de fes Annales C. 64&fuivans. Sa veuve à laquelle 
il avoir laiflc au moins trois enfans , ainfique je l’ai montré ci- 

dclTus 

(i)Taçit. Annal. L. II. C. jj* ItmonitRegisPomUifiHutnytfuodispri- 
Stquexs annml ilttium UTtio J Cer- ntattb infaniU & (Htliim yirmenittum 
munùum iterum Conjutts babuit ..... émulaïus , venatu , epulis & quer aliâ 
(i)C..f6.f:egemitl.iitmpeJUtrnon ha. barbari célébrant , proceret , ptebera- 
btbani (Armenii) amoto t'omn-. , jed fa- que juxta devinxerat,. 
vattuiionii ituliual’at i» Zenentm Fu- 


dePythodoris, Reine du Pont, &c, vj 
dcffus §. VII , vint à Rome demander jufticc de l’attentat com- 
mis en la perionne du Roi fon mari : Elle aceufa , dit Tacite , 
Rhe fin forts en flein Sénat : le perfide fut condamné , banni 
de toute la Thracc , & le fils 'aine de Cotys fut mis fur fon 
thrône; mais comme il étoit trop jeune encore, Trébcllicnus 
Ruflis gouverna en fon nom. §. VII. 

XXIX. L’An de Rome idccxcii, 

DE J. C. 38. 

Vers ce tems-ci fe doit placer la mort de Pythbdoris. Marai- 
foneR que fous le Confulat de M. Aquillius Julianus &c de Pu- 
blius Nonius Afprenas , qui tombe cene année-ci , (i) Caligu- 
la mit Polémon II. filsde Polémon I. &c de Pythodoris , en 

E olTdliondu Royaume de fon père. Il y avoir long-tcms que 
’olèmon I. fon père étoit mort , mais il ne lui fuccéda pas im- 
médiatement 5 ce fut Pythodoris qui régna après lui. Polémon 
fon fils vivoit fous elle en particulier. Puis donc que je le vois 
maintenant monter fur le thrône., il faut que fa mère foit morte 
vers ce tems-ci. ]c fai qu’il fc pourroit faire qu’elle fe fût démis 
du Royaume pour le donner à fon fils ; mais l'incapacité de ce 
Prince pour le gouvèrnement , que nous fentirons encore mieux 
dans peu §. XXXV. me perfuade qu’il monta fur le thrône par 
la mort de fa mère , plutôt que par ion abdication , & que cette 
fage Princefle n’aura point ouitté le gouvèrnement pour le re- 
mettre entre les mains d’un homme li peu propre aux affaires &c 
fi peu fait pour régner. 

Il vous fcmblera peut-être , M. que je lui donne une vie 
bien longue ; mais en plaçant fon mariage avec Polémon vèis 
l’an 744 de la^ndation de Rome , comme je l’ai fait , il n’y a 
dc-ià jufqu’ici que 48 ans 5 qu’elle eut zo ans quand elle épouf» 
ce Prince , elle fera morte âgée de ^8 ans ; cft-il fi rare que 
l’on arrive à cet âge» Elle pourroit mêmeautemsdefon mariage 
n’avoir eu que i y ans , ou meme moins ; en ce cas elle n’auroic 
vécu que 6 3 ans au plus. 

Ne voyant donc rien d’extraordinaire dans la longueur de 
de cette vie , ne connoifTant en ce tems-là point d'autre Polé- 

(1) Dit. L. LIX. p. £46. C. J'i ITaMjuSw rji T« îltKt/xânf rit t*. 
•Çïf 8TH ür«I«i MéfKoçt l'uMtrif *a} Ifaar àfXit > fi*- 

n»TW©- P. 649. K«i zïf , ix»fioccIt. 
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rt Histoire C m r on o l o g i qjj e 
mon fils de Polcmon , que Polémonfils auflî de Pythodoris; (â- 
chant d’ailleurs qu’il ne fuccéda point à fon père , que ce fût -la 
mère qui régna ; qu’il vécut en pajtiailier à la cour , &: le volant 
maintenant monter fur le thrône , je ne trouve rien de plus na- 
turel Se de plus fimplc , que de dire que fa mère mourut vêts ce 
tenis-ci; qu’à fa mort Polcmon fon fils demanda le Royaume 
de fon père & l’obtint de l’Empereur Se du Scilat ; Se cela me 
paroît pafler fi fort la limple vrai-fcmblancc , que je n’en doute 
nullement. 

XXX. Trois faits hiftoriques , Se trois Médailles entrent 
nanirellemcnt dans ce fyftcme& le confirment. I" fait, (i) 
Claude en commençant fon Empire , Se avant Ibn fécond Con- 
fulat , par-conféquent l’an de Rome idccxcv. 41 de J. C. ôta 
à Polémonie Bofphore pour le donner à un certain Mithridatc 
defcendantdu grand Mithridate; Se pour dédomager Polémon, 
il le mit en poRcllion de quelques parties de la Cilicie. C’eft de- 
là que Jofeph en rapportant le troiliéme fait, donne x Polémon 
le titre de Roi de Cilicie. 

Il* fait. Deux ans après , l’an de Rome ioccxctii , 4}* de 
3 . C. Polcmon II. fut un des cinq Rois qui vinrent trouver 
Agrippa le Grand à Tibériade , &: que Vibius Marfus Gouvèr- 
ncur de Syrie , qui prit ombrage de cette entrevue de tant de 
tant de Rois voifins , vint troubler dans les plailirs dont Agrippa 
les reealoit avec fa magnificence ordinaire, Se qu’il renvoya end» 
cunclicz eux. Cefut l’année 4 3 de J. C. Car ce fut celle qui pré- 
céda la mort d’Agrippa , Se Agrippa mounitau commencement 
de l’an 44*dcJ.C. comme je le montrerai dans une differtation 
fur les Médailles des deux Agrippa , que j’ai prête à paroître. 

III' fait, (i) Environ l’an 60 de J. C. loccoKiv. de Rome, 
Polémon fc fit Juif pour époufer Bérénice fœur d’Agrippa II. 

f 1 ) Dif L. LX. p. T« J'I r<t/« (a) /*/• L. xrx. C, viii. 

if êïir»,««r ix«M«5<trTcf .... P. 670 .^ 5- «• ^*1' tinh Kou/u«row 

X'wi^iTi T(») TÔ yittf à-r' (U»r Éa.3-tKtvs Ày]ît}^»f , J'i 

tKfir* T» fraru , ih Khv( , TÎf ftiKfSt 

);^afira79 ) Knj rà nit-iffurt xùfat 

TW« nhr «til» TÎIf KiMxi'ctt «■»■*/»»«. ti)ï VllfTii KtKluffitQ- cTvrtfrn'ar 'Hf«- 
. .. . P. 6yi. /t » K/.tev^(«r J'nrt} *T«f Üf €vtÛ Ji 

fitric r4» tnt &(. 
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DE Pythodo RIS, Reine du Pont, Scc. i 9 
<lans L’cfpcrancc de profiter des grands biens dont la Princcfl'c 
joüiiroic. Bérénice avoir aufU fes vues dans ce mariage. Il cou. 
roit des bruits affreux fur fon compte &c fur les libèrtes qu’elle 
prenoit avec Agrippa fon frère. Pour étoufer ces bruits , &: con- 
tinuer plus librement fes. débauches , elle voulut fc donner uu 
mari. Polémon étoit d’un caraélèrc à lui paroîcrc propre à fes * 
deffeins. Elle lui perfuada de fe faire circoncire 6c l’cpoufa. 
Mais il y’avoit trop d’ompprtement dans fa paflion pour refter 
long-tems avec lui. Audi le quitta-t-elle bien-tôt au hazard de 
foutenir l’infalne réputation quelle s’étoit faite. J’ai dit que ce 
mariage fc conclut environ l’an locccxi v de Rome , 60 de J. C. 
Car Hérodes Roi de Chalcidc étoit mort l’an 48 de J . C. &: Jo- 
feph afl'urc que Bérénice rcRa long-tems veuve. Polémon quitta 
le J udaïfme avec fa femme. 

XXXI. Des trois Médailles de ce Prince , l’une nous a été 
«lonnéc par M. Patin dans fon Suétone , p. 198. M. Vaillanta 
publié les deux autres dans fon hiftoire des Rois du Pont , pag, 
a.45 &:i44. Elles montrent que Polémon II. ne fuivit point 
l’Erc que fa mère avoir marqué;e fur fes Médailles , qu’il grava 
fur les fiennes.les années de fon règne , ou , ce qui revient au 
meme , celle delà conceffion que le Sénat 6c Caligula lui firent 
du Royaume de fon pères 6C qu’il régna 14 ans au moins, 6C 
jufqu’à l’an 8 1 ^ de Rome , 6z de J. C. comme on va le voir. 

XXXII. L’An de Ro me’ iocccix.' 

D E J. C. jy. 

Polémon II. fit battre cette Médaille, 

BASIAEQS noAEMûNos. La têtc dc Polémon Couronné d’un 
Diadème. . 

ETOT2 IH Année 1 8. La tete dc Néron. 
ïont.f. 2.4). 

Cette année 1 8 ne peut être l’Erc du Pont nurquee fur les 
Médailles dc Pythodoris j car puifque fous Tibère l’on avoir dé- 

f I ) Bifn’ui ntlà T»r 'Nfâ/ii 

•TtKtulii , o{ ttinif ifüf k») ■d’Hof iyt- 
yifH, nrtxvr iTiXoftvrtwA, 

iTTia^nViif Ïti t’«/ saj» rvrÜH, 
rioAt/xaira , HiKtiuat Si Srtraf 
'T(filt//rS/nrn (tytrii/ tjU 
■ym/itr tti/Tir. i7u( yi( iAt/^nr «ni» 


rif xa) i TJiXf/uvr 

tTeirSa /xttxiftc S'igTif TX^Ttfairif, 

* fiir Ît) toav avrtfiftrtf i Ta'xtf, 

ÀMià iTi àKtxxrUr ,à( irarxr, • 

xceIxAnTM rir ritxt/uti¥tc. i J'i ü/jm, 

T» yifu Ktij T» T»îf 'tStrê TÎr tulajur 
ijx/xitttr à7i!M«K7*'. '' 

Cij 
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ja la éoc année de cette Ere s , comme on le verra ci-deflbus , 
§. XLIX. Sous Néron on n’a pu être à la i8' feulement & 
l’année 806 de Rome croit la 96' de cette ère. 

Ce n’eftpas non plus l'année de Néron : il ne régna pas 18 
ans , pas même quatorze entiers. 

* ... Ce ne peut donc être que l'année 1 8' du règne de Polémon 

II. qui ayant commencé l’an de Rome 792. 

Son année • . • , . ig 

Fut l’an de Rome ..... . 809 

C’étoit la prémicre année de Néron qui courroit depuis le 
i J* d Oélobrede l’année précédente. A fon avènement à l’Em- 
pirç Polémon pour gagner fes bonnes grâces , fait graver fa tête 
fiu les monnoics de fes Etats. ]’ai tant d’exemples de Rois d'O- 
rient & d’Afie , qui dès qu’un nouvel Empereur a paru fur la 
fcène lui font frapper des Médailles , que )e ne puis douter que 
ce ne fut une coutume prèfque générale de faire ainfi leur 
cour à ces redoutables maîtres dès qu’ils arrivoient à l'Empire 
pour les gagner , mériter par là leur protcélion , ic les engager à 
leur conferver leurs Etats , qu’il arrivoit fouvent qu’un nouvel 
Empereur donnoit à un autre pour fe l’attacher à leurs dépens. 

XXXIII. L’An de Rome idcccxiv. 

D E J. C. ^O. 

BAZiAEQs noA&MONOS. La tête de Polémon ceinte d’un 
Diadème. 

)( ET0T2 Kt. Une tête d’Empereuf couronnée de laurier. 
M. Patin l’a prife pour la tête d’Augufte . .parce qu’il attri- 
bue cette Médaille à Polémon I. père de celui dont je parle ici , 
& il croit que l’année i j marquée du côté de cette tête eft l’an- 
née de l’Empire de ce Prince } mais c’eft une èrreur manifefte, 
que les deux autres Médailles , c’ell- à-dire , celle que j’ai rap- 
portée la prémiére 3 c celle qui va fuivre , détruifent évidem- 
ment : car M. Vaillant nous aflure que la tête de l’une qui étok 
4e fon cabinet , Sc qu’il avoit fous les yeux , eft conftamment 
la tête de Néron : & l’infcription de l’autre qu’il avoit vue chez 
M. Capelli à Venife , nelailfe aucun lieu de douter que l’Em- 
pereur dont la tête eft gravée fur celle-ci , ne fuit aufli Néron 
3 c non point Augufte : car puifqu’à l’année 18 de l’ère marquée 
fur la première 'Méd.iiUe , Néron regnoit , &: que la 14' mar- 
quée fur la troiûéme , il regnoit aulC » il faut bien nécclTalié- 
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DE PyTHODORIS, R.E INE DtJ PoNT, &C. Xl 
mène que ce fut lui qui rcgnâc lax}‘,& que par>conléqucnt 
la tête qui le voit fur la Médaille qui porte la année , ne foie 
point Augufte , mais Néron. 

XXXIV. L'An de Rome idcccxv. 

DE J. C. 6 i. - 

I M P. N É R O c Æ s. A V G. La tête de Néron couronnée 
d’un diadème à rayons. 

BAC n K A. C’cll-à-dire , BAStMof xi»^fûi>u <rr< ka. La tête 
de Polémon ceinte d’un diadème. Du Roi Polémon , l’année 
X4- Vaill. hifl. Reg. Ponti. p, X44. 

Polémon commença fon règne l’an de Rome . . . 79X 

Son année ..... . . X4 

Fut donc l’an de Rome . . . 8iy 

Néron commença fon Empire l’an de Rome 808 le i y« d’Oc- 
tobre , & finit l’an 8xx. Ainfices trois années de Polémon tom- 
bent fous l’Empereur Néron lai®, la la 7^ année de fon 
Empire. 

XXXV. Polémon II. régna donc au moins X4 ans; mais 
il ne mourut pas fur le thrône. (i ) Il en defeendit Sc remit fon 
Royaume a Néron , qui le réduifit en Province , comme avoir 
fait Pompée. Ce dernier trait & tous ceux de la vie de ce Prince 
qui nous font connus , me confirment dans l’idée que j’ai de 
l’éloignement qu’il avoir des affaires , & de fon peu de capacité 
pour le gouvèrnement. Polémon fon père ne l’y jugea pas pro- 
pre. Il lailTa le Royaume à Pythodoris préférablement à lui. 
Pythodoris fa mère en jugea de même. Elle prit le gouvèrne- 
ment &: s’y maintint jufqu’à la fin ; & quoique remariée à un 
autre Roi, &c obligée de quitter fes Etats & de paffer en ceux de 
fon nouveau mari , elle n’abandonna point à fon fils le gouvèr- 
nement des fiens , elle les adminifira de loin , &: les retint tou- 
jours. Polémon vcquit plus de xo ans peut - être en particulier 
fous fa mère, fans ambition & fans impatience. Il quitte enfin le 


( I ) Suétone vie de Néron , C. 
Ponii •Hoia regmm, camedentt 
Palfmone , item Alf ium d*futUlaCai~ 
tit , in pTQvincu fatmum redegit. 

Vopifeus dans la vied’Aurélien. 
Hera fnb quo Pantus Ptlemniacns , u 
• 


Alftt Cattie Rornttna namini tribiiu. 

Eutrope L. vu. Due temen pra~ 
vincU fub eo feüe , Paltmoniâcusctn- 
(edemtRege Ptlemane, & Alpes Cat- 
tie Catta rege defunSa. 
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Royaume le rend aux Romains de qui l'on père l’avoic reçu. 
Tout cela prouve bien ce que )’ai die de ce Prince. 

Les trois Hiftoriens qui parlent de cette abdication de Polé- 
mon, Suétone , V opifeus 6c Aurelius-Viûor, ne diCent tien qui 
puifle nous en faire conjcéburer le temps. Ils nous appren- 
nent feulement qu’elle fe fit fous l’Empire de Néron. Néron 
mourut l'an Siidc Rome. La dernière Médaille. que je viens 
de décrire, de l’an 14 de Polémon , montre qu’il étoit encore 
fur le Thrône l’an 8 1 j de Rome. Ainfi fon abdication fe fit en- 
tre 8iy 6c 8zi de Rome , ou ér 6£ 68 de J. C. C’eft tout ce 
que nous en pouvons dire ; &c cette Monarchie établie ou 
vendue par Antoine fur la fin de l’an 713 de Rome, ne du- 
ra que loz ou 109 ans au plus fous trois Rois Polémon I. Py- 
thodoris fa fécondé femme & Polémon II. leur fils qui fondè- 
rent deux ères , l’une de 78 ans depuis 71 3 de Rome jufqu’en 
79a que mourut Pythodoris , 6c l’autre de 14 ans au moins 
ou de 30 ans au plus depuis 79a jufqu’à 81; ou 8aa de la 
fondation de Rome. 

V oila , M. par ordre chronologique tout ce qui peut avoir 
rapport à Pythodoris , à fa famille 6c a fes états. 

XXXVl. Ala vérité, M. Seguin ÔC M. Vaillant ad joutent à 
tout ceci un point d’où pourroit dépendre l’explication de nos 
Médailles; c’eftquela fille de Polémon 6c de Pythodoris , 6C 
femme de Cotys Roi de Thrace , s’appelloit auflTi Pythodoris , 
comme fa mère ; d’où fuit nécelTairement la quellion que vous 
propofez , favoir à laquelle des deux il faut attribuer les Mé- 
dailles que nous examinons , a la mère Reine du Pont , ou à la 
fille Reine de Thrace. 

XXXVII. Pour moi , M. , je m’inferitsen faux contre ce 
fait , 6c je déclare que je ne connois qu’une feule Pythodoris : Je 
cherche la fécondé dans toute l’Antiquité , nulle part je ne la 
trouve. Ce n’eft pas que je nie que Polémon 6c Pythodoris 
n’aycnt eu une fille , je l’ai dit cent fois ci-deflus ; oe que je fou- 
tiens , c’eft que nous ne trouvons nullapattque cette PrincclTc 
fe foit appclîée Pythodoris , comme fa mère. Appicn , Dion , 
Strabon, Tacite qui en parlent fouvent, ne la nomment ja- 
mais, 8c nous ignorons parfaitement quel étoit fon nom. Pour- 
quoi donc l’appcller Pythodoris ? pourquoi lui donner les Mé- 
aaillcs qui portent ce nom ! 
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DE Pythodoris, Reine du Pont,&c. ij 
" C’cft , dira-t-on , que la Médaille qui cft chez le Roi , a pour 

infeription basiaizïa nreo tos s , c’eft-à-dire, 

BASiAissA nTeoAfipis KOTTos , L4 Rcsnt Pj/thodorii ^ 
femme de Cotys. Or la fille de Polcmon &: de Pytfiodoris Rois 
du Pont, cft juftcnient répoufe de Cotys Roi de Tliracc; la 
fille de Polcmon &: de Pythodoris Rois du Pont , s’appclloit donc 
aulfi Pythodoris comme fa mère. Voila tout le fondement de 
l'opinion de M. Seguin , fuivic aveuglement par M. Vaillant. 

Mais fondement le plus ruineux qui fut jamais i car en pre- 
mier lieu la Médaille du Cabinet du Roi dî frufte ; tout ce qui 
croit entre nT0û &c toz cft effacé. En fécond lieu , M. Se- 
guin lui-même mieux inftruit ou moins hardi Se plus circoiif- 
pc(ft|quc M. V aillant, n’affure point qu’il faille lircnïeoAQPii 
il dit que cepourroit ctrenren ounreoNiKH. Il cft vrai qu’il 
s’en tient ànTen.AOPis, mais par une raifon évidemment 
fauffe , (i) c’cft qu’il trouve ».dit il , deux Pythodoris dans Stra- 
bon , l’une femme de Polémon Roi du Pont , Se mère de la fé- 
conde , l’autre epoufe de Cotys Roi deThrace Se fille de la pre- 
mière : Mais ni Strabon ,ni aucun autre Ancienne nous acon- 
fervé le nom de celle-ci 5 Se ce qu’il y a d’admirable , c’cft que 
M. Seguin apres avoir dit , qu’il trouvoit deux Pythodoris dans 
•Strabon , convient enfuite qu’on ne trouve nulle part le nom de 
la féconde ; mais qu’on peut fuppôfet qu’elle s’appclloit comme 
fa mère. En troifiéme lieu , n’y a-t-il que le nom kottoz qui 
fc termine enroz «Cependant il faut l’avoücr , s’il y avoir r os 
fur la Médaille , la conjcéfure de M. Seguin Se la reftitution 
cju’il fait de KOTTOS feroit très-rcccvable.- Mais en quatrième 
heu , vous le favez , M. mieux que m^bi , & M. l’Abbé de Rho- 
tclin l’a vérifie en comparant fa Médaille avec écllc du Cabinet 
du Roi , il n’y a point tos, mais ors. Le défaut de la Médaille 
en cet endroit , Se peut-être leur prévention , ÿ fait que MM. 
Seguin & Vaillant n’en ont pas bien reconnu les lettres demi- 
effacées , ou qu’ils les ont tranfpofécs. Car enfin en cinquième 
lieu , dans le Cabinet de M. l’Abbé de Rhotclin la plus belle 
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fuite d’argent qui foie au refte du monde , fans en excepter cel- 
les des Têtes couronnées, la Médaille de Pythodoris , qui cft 
d’une confèrvation parfaite , met dans la plus gtande évidence 
rèrrcur de cés deux Antiquaires , fi habiles d’ailleurs. On y 
voit très-diftinêlement &: fans qu’il puifle y avoit le moindre 
doute nreo^npis etots s. Jcn’airicn à adjouter à ce que 
vous remarquez fi .judicieufcmcnc fur cela , dans la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire. Il n’y a donc nullcrailon 
de dire que ces Médailles ont été frappées pour la femme de 
Cotys Roi de Thrace , ni conféquemment que cette femme de 
Cotys fe nommât Pythodoris comme fa mère. Je croi mêmequ’il 
eft plus que probable qu’elle ne fe nommoit point Pythodoris ; 
car en fixiéme lieu , il femblc que ce n’étoit guéres la coutume 
de ccspays-là.quelesfillesptifi'entlenomde leur mère, Cer- 
tainement Pythodoris Reine du Pont , n’avoit point pris fon 
nom de fa mère ; mais de Pythodorus fon père. En leptiéme 
lieu , Strabon d.ms la manière dont il oppôfe ces deux Princefles 
& dont il les diftinguc l’une de l’autre , me fournit encore une 
preuve de ce que je foutiens ici contre M. Vaillant Sc M. Se- 
guin j car voici comment il s’exprime, (i) Pythodoris eut de 
Polémon deux fils Sc une fille. La fille fut mariée à Cotys le 
Sapéen. Apres fa mort elle demeura veuve ; ayant des enfans d<r 
lui 1 & ce hit l’aîné qui régna. Pour les fils de Pythodoris , l‘un 
vécut fous elle en particulier , &c. Si ces deux Reines s’appel- 
loient toutes deux Pythodoris , il ne falloir pas diflinguet 
l’une de l’autre , en l’appcllant fimplemcnt Pythodoris , il fal- 
loir ajouter quelque chofe qui la oiftinguaft de l’autre Pytho- 
doris , fie qui fît connftîtrc que ce n’étoit plus de la fille 
qu’il parloit , fie qu’il pafibit à la mère. Il falloir dire , par 
exemple , pour les fils de Pythodoris la mère , ou bien ; Pour 
les fils de Pytljodoris ,) Reine du Pont , fiée. Autrement il 
y eût eu de l’embarras , fie l’on eût pu croire qu’il parloit en- 
core de Pythodoris la fille fie de fes fils , fie qu’après avoir in- 
ftruit fon lefteur du fort de l’aîné , il va lui aprendre quel 
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DE PyTHODORISjReiNE du Pont,&:c. zf 
fur celui des cadets, lin huicicme lieu , pour donner à la Reine 
de Thracc femme de Cotys Icnom de Pyehodoris, il faut fuppô- 
fer que les Médailles qui portent ce nom ont etc frappées pour 
elle ; & pour fuppofer quelles ont été frappées pour elle, 
il faut fuppofer non - fculcmenf qu’il y a fur ces Médailles 
KOTTOS , ce qui n’eft point, mais encore qu’elles ont été 
frappées après la mort de Cotys. Car pendant que Cotys vivoit 
on pouvoir bien mettre la tête de la Reine fon époufe fur les Mé- 
dailles avec lui.ainfique bien d’autres Princell'es : mais ici ce 
ne font point des Médailles de Cotys , ce font des Médailles 
frappées pour l’Empereur & avec fa tête. Or pendant que Cotys 
vivoit , ce n’étoit point à la Reine fon époufe à frapper des Mé- 
dailles pour l’Empereur , ni à fc joindre feule avec l’Empereur 
fur CCS Médailles. Elle n’auroit pu le faire que pendant fon veu- 
vage, luppolcqu’alors elle eût régné. Mais apres la mort de 
Cotys fon mari elle ne régna poinr. Avant la mort de ce Prince 
Rhefeuporis fon oncle , qui l’avoir mis dans les fers (i) s’empara 
de fes Etats. Après même que le Sénat eut condamné ce traître , 
ce nf fut point à la veuve de Cotys que le Royaume fut donné , 
c’eft(i) àfonfilsaîné; & quoiqu’il fut extremément jeune , 
elle n’eut pas même la régence , ou la tutelle. Le Sénat la don- 
na à Trcbcllienus Rufus, comme je l’ai dit ci-deffus §. VII. 
Quand donc même elle s’appellcroit Pythodoris , ce ne feroit 
pas pour elle qu’on auroit frappé ces Médailles , puHqu’on n’a 
pù le faire ni pendant que fon mari vivoit, ni après fa mort. 
Enfin en neuvième & dernier lieu , les revers de ces Médail- 
les ne conviennent point à la Reine de Thrace , &c conviennent 
très-bien, ou plutôt, conviennent uniquement à la Reine du 
Pont , comme je me flate que vous l’avoücrez , M. , quand vous 
aurez lu ce que j’aurai l’honeur de vous dire fur cela ; mais ne 
prévenons rien &c concluons feulement qu’il n’y apoint deux Py- 
thodoris , & que quand il y en auroit deux , ce feroit à la mère, 
& non à la fille qu’il faudroit attribuer nos Médailles. 

XXXVIII. Par tout ceci, M. , la prémière queftion fe trou- 
ve décidée , ou plutôt ce n’eft plus une queftion à faire , il ne 
peut plus être douteux à quelle Pythodoris il faut donner les 
Médailles inferiptes de ce nom, 

(i) Tacite ci defliis $ vi«. 

{i^ StrabonL. xii.p. 556. A. cké tout-à-l’heute.. 
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Je n’ai donc plus que trois chofes à examiner. i<>. Quel cft le 
Prince dont la tête le voit fur les Médailles de Pythodoris. 
Quelle cft l’crc dont l’époque s fe lit au revers. j°. Ccqucfi- 
nihe la B.ilance &c le Capricorne qui font le» types de ces me- 
mes revers; ou plutôt je n’ai plus à répondre qu’à deux quef- 
rions : Quelle cft l’èrc de ces deux Médailles , 6c que fignirient 
les types des revers. Car de la fixation de l’ctc Cuivra nécefTaire- 
ment la réColution de l’autre point ; lavoir quel cft l’Empereur 
dont la tête cft gravée fur ces Médailles. 

XXXIX. L’époque marquée fur les Médailles que nous 
examinons , eft la même fur l’une 6 c lur l’autre h. 6o. Ces deux 
Médailles ont donc été frappées la meme année , &: marquent 
une crequi commence la 6o<= année avant celle qui les vit éclore^ 
XL. L’crc dont la année cft marquée fur ces Mé- 
dailles , ne peut avoir rapport qu’à l’Empereur dont la tête fe 
trouve d’un côté , ou à Pythodoris dont le nom fe lit de l’au- 
tre. Si c’eft l’Empereur que cette ère concerne , ce ne peut être 
que les années de fon Empire.' Si c’eft Pythodoris qu’elle regarde 
ce peut être ou à raifon de fa famille , ou à raifon de fa pcrlgnnc 
en particulier , ou à raifon de fes Etats en général. 

I XLI. V ous êtes pèrfuadé , M. , que l’on ne doit point cher- 

cher à accorder cette année avec celles d’Augufte. J’en fuisper- 
fuadé comme vous Se j’ajoûte que beaucoup moins doit-on l’ac- 
corder avec celles de Tibère. Vous en apportez une raifon tres- 
plaufiblc. C’eft que l’époque fuit immédiatement le nom de Py- 
thodoris n’cft point du côté de la tête de l’Empereur. Ce- 
pendant comme en fait de Médailles , il cft dangereux de faire 
' des régies générales , Se que d’ailleurs dans les DifTertations que 
je prépare vous verrez des Médailles frappées en Orient , dans 
CCS temps-là mêmes , où l’époque regarde l’Empereur , &: n’eft 
pourtant point du côté de la tête de l’Empereur , mais au revers 
où cft le nom du Prince qui les a fait frapper pour l’Empereur ; 
qu’ici même au-contraire vous venez d’en voir §§. XXXI, 
XXXII, XXXIII , trois de Polémon II, où l’annécquieft 
du côté de la tête de l’Empereur , n’eft point j & ne peut être 
une année de fon Empire , mais celle du Règne de Polémon , 
je ne voudrois point .appuyer fur cette preuve. 

Mais Augufte ne gouverna que y « ans & quelques mois au 
plus, en prenant même fon commencement des la morede Jules; 
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& pour Tibère, il ne tint pas l’Empire ij ans entiers; iinoannéc 
60= ne peut donc être l’année de l’Empire ni de l’un ni de l’aurrc. 

XLII. Ccdoit donc être un ère de Pythadoris ; mais ce ne 
peut être à raifon de fa famille. C’étoit une famille privée , Se 
l'on père tout puillammcnt riche qu’il ctoit , n’étoit qu’un par- 
ticulier qui ne peut fonder une ère ni par lui-même , ni par fa 
maifon. 

Ainfi cette époque fe trouve réduite à Pythodoris ou à fes 
Etats : Si c’eft à Pythodoris pcrfonnellement quelle appartient , 
c’eft l'année de fon Règne dans le Pont , ou dans la Cappadoce, 
ou abfolument la 60® année depuis qu’elle ctoit montée fur le 
trône , ce qui revient au meme qu’à fon regne dans le Pont. 

Mais à le prendre même ainfi en général , elle n’eut Jamais ^o 
ans de regne , Se l’on ne peut le pouffer qu’à 48 au plus , comme 
Je 1 ’ai montrée ci-deffus §. XXIX. 

XLIII. Rette donc que ce foit l’cTe de l’un ou de l’autre de 
fes Etats , le Pont ou la Cappadoce 5 le Pont dont elle fut Reine 
par foin mariage avec Polcmon , la Cappadoce dont elle la de- 
vint par fes fécondes noces avec Archélaus. 

xLiV. Il meparojt bien clair que ce ne peut être une ère de 
Cappadoce, Car quelle que fut l’ère de ce Royaume , ces Mé- 
dailles ne pourroient avoir été frappées du vivant d’Archélaus, 
Tandis qu’il vécut c’étoit àlui, &: non point à fa femme à frap- 
per des Médailles à l’honneur de l’Empereur , & il eut été de 
très- mauvaife grâce que la Reine l’eut fait. Se qu’elle fe fut jointe 
à l’Empereur fur les monnoyes , fans que le Roy y parût , ou y 
eût la moindre part. 

Ce devroit donc être après la mort d’Archélaus que ces Mé- 
dailles auroient été frappées ; mais après la mort d’Arché- 
Ijus Pythodoris ne fut plus Reine de Cappadoce ; elle n’y refta 
point , elle retourna dans fes Etats du Pont, ci-deffus V. Bien 
plus , à la mort d’Archélaus Tibère réduifit la Cappadoce en 
Province Romaine. 

Enfin les revêts ne conviennent point à la Cappadoce. Ces 
Médailles n’ont donc point été frappées pour Pythodoris Reine 
de Cappadoce, Se l’ère qui s’y voit gravée, n’cft point une ère du 
Royaume de Cappadoce. 

XLV. Ceft donc une ère du Royaume du Pont ; & en effet 
les types des deux revers , montrent qu elles furent fabriquées 

Dij 
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dans Pont , comme j’cfpcrc le faire fentir tantôt en les expli- 
quant. 

XL VI. Ainfi , M, , en écartant tout ce qui ne peut avoir lieu 
dans le cas où nous fommes , nous nous trouvons bornez au 
Royaume du Pont , Se renfermez entre l’année de Rome 690 , 
époque des premiers cliangcmcns que les Romains firent dans 
le Pont , &: la 60= année avant la mort de Fy thodoris , c’eft-à- 
dire l’année 732 de la fondationdc Rome. C’eft dans cet ef- 
p.icc de 40 ans environ , qu’a dû commencer l’ère de ces deux 
Médailles. Son commencement nous donnera l’année qu’elles 
ont été frappées. Pour trouver ce commencement , venons au 
détail & à l’examen de toutes les époques que )’ai ramaflees ci- 
dclFus. Ce détail jettera une nouvelle évidence fur ce que j’ai dit 
jufqu’ici , Sc. nous conduira à l’origine de l’èrc que nous cher- 
chons. 

XL VII. Laprémière époque que je trouve qui ait rapport au 
Pont , font les viéloires de Pompée fur Mithridate , &c la dé- 
faite entière de ce Prince , après laquelle le vainqueur difpofa 
de fes Etats l’an 690 de la fondation de Rome , 6y avant J. C, 

Cette époque n’a aucun rapport à Polémon ni à Pythodoris , 
& ne peut guércs avoir donné commencement à une ère mar- 
quée fur leurs Médailles. Les Royaumes que diliribua Pompée, 
furent l’Arménie qu’il donna à Tigranes, le Bofphorc à Pliarnace, 
la Cappadocc à Ariobarzanès i il joignit Seleucie Sc une partie 
de la Méfopotamie à la Commagèneen faveur d’Antiochus qui 
en étoit Roi. Il établit des Toparques dans la Galatie , voifinc 
de la Cî^padoce, &: Déjotarus en fut un. Il donna un petit Etat 
dans la Paphlagonie à Attalus , Sc un autre à Ariftarque dans la 
Colchide. Tous les autres Etats qiii avoient appartenu à Mi- 
thridatc, ou qu’il avoitufurpes , Pompée , ou leur rendit Icÿ: 
liberté ea reconnoiflance des iccours qu’ils lui avoient prê- 
tés, ou il les réduifit en Provinces Romaines (ij. Le Pont fut 
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du nombre de ces derniers. Il croit encore Province Romaine, 
lorfquc Pharnacc l’envahie , Se que Céfar le reprit fur lui. Or 
les Rois du Pont ne dûrent point prendre pour ère, celle du Pont 
réduite en Province ; mais celle du Pont érigé en Royaume. 
Il n’y auroit que les villes Se les peuples , qui mar’queroicnt l'crc 
du Ponr réduit en Province , Se dans les terns feulement qu’il a 
été province. 

D’ailleurs ces Médailles dûrent être frappées après la mort de 
Polémon I , comme je l’ai montre plus d’une foisci-dcfliis. Si la 
prémiére année de l’ère qn’on y voit , fut l’année 690 de Rome, 
tfy avant J. C. la 6oc fut 749 de Rome , 6‘ avant J. C. eft-il 
bien fur que dès lors Polémon I fut mort i 

XLV III. L’an de Rome 708 , avant J. C. 47. Jules-Céfar 
reprit le Pont que Pharnacé avoit enlevé aux Romains. Si Père 
de^Pythodoris commence là, l’an 76 8 de Rome, 14' de J. C. 
fut la 60' année de cette ère , Se conféquemment celle où nos 
Médailles furent frappées. 

J’aurois toute l’inclination poflTible à prendre ce parti. J’y 
trouve la décifion d’un point qui vous paroît embaraflant , c’ell 
que fur la Médaille de M. l’Abbé de Rhotclin , il fcmbleque la 
tête foit d’Augufte , Se fur celle du Cabinet du Roi , il paroît 
que c’eft Tibère. Or fi ces Médailles avoient été faites l’an 768 
de Rome, 14 de J. C. commcc’eft l’année que mourut Augufte 
je dirois que la prémiére de ces Médailles a été frappée avant la 
mort d’Augufte , Se la féconde après fa mort , Se dans les pré- 
miers mois de l’Empire de Tibère. 

Mais quel changement arriva-t-il au Pont l’an 708 qui pût 
fonder une ère > Céfar le reprit Se Iclaifla province , tel qu’il 
avoir été depuis Pompée. Il ne put alors commencer une ère , 
comme Province Romaine ; il ne commençoit point de l’être. 
Ce feroit à Pompée qu’on auroit remonté pour une pareille ère. 
Les peuples ne marquoient ces ères Romaines que pours’en faire 
honneur Se un mérite auprès des Romains : dans cette vue 
il étoit bien plus avantageux aux peuples de faire fouvenir 
qu’ils étoient attachez aux Romains depuis long-tems , que de 
marquer qu’ils l’étoicnt feulement dequis peu ; car plus il? 
étoient anciens fujets , ou anciens alliez , plus ils méritoient la 
eonfidération , la proreftion , la faveur de leurs maîtres ; ils au- 
roient donc bien plutôt chèrché à augmenter ces ères , que de Icï 
diminuer, Q iij 
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£c pour le redire encore une fois , que fait à Pyehodoris 
l’èrc du Pont entant que Province Romaine ? 

Déplus, l’année 6o' de l’ctc commenccroit à l’cquinoxe d’ Au- 
tomne , c’cfl à-dire , vers le io de Septembre de l’an 767 de 
Rome , & finifoit au même teins l’an 768 , ou la 6 1' commen- 
ceroit. Augufte mourut le ne Septembre 7^8 de Rome. On 
auroit donc pu dans le cours de l’année 60* de cette ère, frap- 
per des Médailles à Augufte } mais on ne pût dans le Pont en 
frapper à Tibère ; car il ne parvint à l’Empire qu’apres cette an- 
née finie & au commencement de la 61'. Il fallut même quel- 
que rems encore pour que la nouvellcdc la mort d’Augufte & de 
l’avéncment de Tibère à l’Empire arrivât au Pont. Ainfi on ne 
pût y battre de monnoïe pour lui , qu’au fécond mois de l’an 
61 de l’cre qui commenccroit en 708 de Rome Se le dénoue- 
ment fl naturel des deux Médailles frappées l’année 60' , l’une 
pour Augufte , Se l’autre pour Tibère, n’eft au vrai qu’une 
chimère. 

Et d’ailleurs , comme je l’ai déjà obfervé ,cc feroient le? vil- 
les Se les peuples , Se non les Rois qui marqueroient fur leurs 
Médailles ce* fortes d’ères. 

Je ne puis donc encore m’arrêter ici, Se je trouve une ère 
qui convient mieux que ne feroit celle de l’an 708. 

XLIX. Eft- ce celle du commencement d’Augufte , l’an 
71 i de Rome, avant J. C. 43 ans , dans le cours de laquelle il 
fut d’abord Propréteur , puis Conful Se enfin Triumvir > Non 5 
cette année n’oftrc rien encore , qui ait pu fonder l’ère que nous 
cherchons ; ce ne peut être celle de l’Empire d’Augufte , je l’ai 
montré §. XLI. Le Règne de Pythodoris ne put commen- 
cer cette année-là. Elle ne parvint à la royauté que par fon ma- 
riagcavccPolcmon,&Polcmonn’épouni Dynamisen premières 
nopccs que l’an 741 de Rome , comme je l’ai fait voir ci-defliis 
§. XXIII. Pythodoris fa féconde femme, ne fut donc pas Reine 
trente ans auparavant, l’an de Rome 711 •, fon mari lui-même 
n’étoit pas encore Roi , comme nous le verrons bientôt. 

L’èrc marqiféc fur ces Médailles ne pourroit donc être qu’une 
ère du Pont dont Pythodoris étoit Reine lorfqu’on les fabriqua ; 
mais pour établir cette ère l’an 710 de Rome , il fiudroit qu’il 
fut arrivé cette année-là quelque changement dans le Pont s 
quelque événement qui pût y donner commencement à une ère. 
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Je n’cn imagine aucun. Augufte , Antoine , le Sénat ne pcn- 
fcrcnt guères à l’Orient les deux prémicrcs années du T riumvi- 
rat } l’Occident les occupoit alTcz , èc ils avoient trop d’affai- 
Tcs (urles bras pour porter leurs vues ailleurs; la guerre de Mo- 
dcnc la première année , &: celle de Brutus &c de Caflius la fé- 
conde ne leur permit pas de penfer à autre chofe. L’Orient ne 
les avoit point encore ni l’un ni l’autre pour Maîtres ou pour 
Gouverneurs. La plus grande partie de fes Provinces étoient 
occupées par Brutus B£ Caflius ou par leurs Licutenans : le refte 
en fufpcns ateendoit le fuccès de ces deux guerres , & Ids révo- 
lutions ne s’y firent que lorfqu’clles furent terminées. 

L. Mais après la bataille de Philippes qui fe donna l’an 
715 de Rome, 4iavant J. C. ("i) Antoine &: Augufte aïanc 
partagé l'Empire , celui-ci étant refté dans les Provinces de 
l’Occident, (t) Antoine pafla en Orienté parcourut l’Afie ou 
en perfonne ou par fes émiflTaires , exigeant par tout de grofles 
contributions, chargeant les peuples d’impofitionscxorbiiantcs, 
& vendant les provinces les royaumes à beaux deniers 
comptans , tèrminant les différens des villes &: des roys , &: 
donnant ou ôtant les principautez par caprice ou par paflion , 
témoin Sifenne qui fans autre droit que les charmes de fa mère 
fut préféré à Ariarathe pour la Cappadoce. 

Je ne douce nullement que ce ne fut en ce tems que le 
Pont jufque la Province Romaine, fut érigé en Etat Monar- 
chique en faveur de Polémon ; que ce ne foit une de ces Prin- 
cipautez qu’Antoinc vendit alors , Sc que ce ne foit en cette 
annéc-là que Polémon par reconnoiflance , fit frapper la Mé- 
daille que M, Patin rapporte dans fon Suétone , pag. 198, 

M. ANTQN102 ATT. TPIQN ANAPQN. LatctcdeM. An- 
toine couronné de lauriers. 

)f BA2IAE0S noAEMONos. La tctcdc Polémon, ceinte d’un 
Diadème. 


(i) Di». L. xrviii. p. }f7. 

Tnt T« yief icfX»r ctiriKit ànJ'ârtcrr» 
T« JCdf /irlâti©-. 

( 1) Kali /i rit airrit rir»t 
Ttt *«T« rh -rplf *thi-r<ratt 

fv/xBarai i AvTutitf i (Ct Titr 

Às-i'cu’ Tiii' irrttftr n\h , KçtylavS» rit 


/A» ahrlf 7cpiî«v , i< /i rit S»,tt 
t5xh< iffvfa/^iyH Xd/ TAS 
ATNA2TEIA2 EOinPASKE. 
Di». L. XLVIlI. p. 571 . B. 

Voïez aulfi Appicn L. V. Des 
guerres civiles, p. <>75. B. ci-deflus, 
J. XII. 
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Car en picmicr lieu il dl certain que ce fut (i) Antoine 
d’abord qui fit Polémon Roi. 

1®. Il ne l’cll pas moins , comme je l’ai montré ci-deflus §. 
XV. qu’il etoit Roi du Pont l’an de Rome 719 , c’eft-à-dire , 
cinq ans après l’année 71 j dont je viens de parler , &c jufqu’à 
laquelle le Pont étoit conftamment demeuré Province Romai- 
ne §§.XLVI 1 .& XLVIII. 

3 >. Je ne trouve dans toute l’Antiquité que deux tems où 
Antoine , pour me fervir d’un terme de Médailles , ait 
afjigné ^cs Royaumes &: des Principautez. i”. l’an 71 1 de 
Rome , comme je l’ai dit , & z®. l’an 710 , qu’il donnala Cap- 
padocc à Archélaus, & l’Arménie mineure à Polém.on, Ce ne 
rut point en 710 qu’il fit Polémon Roi du Pont , puilqu’il ne 
fit alors qu’ajouter l’Arménie mineure au Pont qu’il avoir déjà 
&: qu’il avoir au moins dès l’an 717. 

4’. Ce ne fut point cette annéc-là 717 de Rome , que Po- 
lémon fut fait Roi du Pont. Dès le commencement de la cam- 
pagne il étoit avec fes troupes dans l’Armée d’Antoine : il avoir 
donc eu le temps de lever &c d’aflembler cette Armée , de l’a- 
mener du Pont , de la conduire en Syrie & de la joindre à celle 
d’Antoine, il falloir donc qu’il fut Roi au moins dès l’année 
précédente 718 de la fondation de Rome fous le Confulat d’ A- 
grippa & de L. Caninius Gallus. 

y Il ne paroît pas même que fon Régné ait pû commencer 
cette année 718. Antoine laiflâ l’Orient affez tranquille cette 
annéc-là , & fans y rien innover. Il le quitta meme , Sc vint 
à Rome examiner par lui-même ce qui s’y paflbit , comme (z) 
Dion nous l’apprend. 

6 °. Il s’agit donc de chercher entre 713 & 717 de la fon- 
dation de Rome, l’année qu’Antoineéleva Polémon à la royauté. 
Or dans cet intèrvalc il n’y a que 713 où nous puillions avec 
quelque forte de vrai-femblance placer cet événement. Car il 

cfl: 


( I ) , ît ko} PariKtiat 

S'ià ràf »»’ A’f- 

TÛyior /<{r -rfirtfcf , vri KairafX /i 

/uerà Txvra. Strab. L. jcil. 

f. f78.C. 

, ( t ) Dit . L . xu ' in . pag . 390. 
,8. C. Kc^ T« tÎt 4 i X 4 y * 


AvrltriQ- /ith ir tiif f T«z/<eK «v- 
Xvplaf, v/iofctrir ftiï ùf 
T» Toxi/u» J'ii irt T« Kalra- 

fof ffuftfifSt /uiT«$«F. cb (iiy rei Ktj 
va.fi/xHvii abrü , Tf if KalatKix 

'tHi abTÎ (««Wiov. 
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«ft certain que cette année-là Antoine diftribua des Thrônes 
&: des Couronnes , comme je viens de le montrer apres Dion 
Se Appien , Se plus haut §. XII, 

Le relie de cet efpace de tems ne fournit rien de fembla- 
ble. En finiflànt fes coujfes dans l’Alie , Antoine l’an 714 abou- 
tit en Cilicic i il y vit Cléopâtre , il en fut épris. De là par la 
Syrie ( i ) il fe retira avec elle en Egypte pour aller s’y jettet dans 
les bras de la moleflé , Se s’enfj^cer dans la débauche. 

En 71 y fous le Confulat de Domitius Calvinus Se de L. AC- 
nus Pollio, (z) il vint en Italie, Se palTa l’année à faire la guerre 
à Augufte. 

Ils le réconcilièrent , Se fous le Confulat de L. Marcius Cen- 
forinus Se de C. Calvifius Sabinus , Se par-conlèquent l’an 716 
de Rome , il étoit encore en Italie, ( 3 ) il rompit avec S. 
Pompée Se lui fit la guèrre; elle ne dura que cette campagne ; la 
çaix conclue, (4,) Antoine repafla en Grèce, demeura long tems 
a Athènes, faifanten apparence de grands préparatifs contre les 
Parthes , Se réellement s’y abandonnant aux plaifirs. 

Sous le Confulat d'Appius Claudius Se de Norbanus l’an de Ro- 
me 7 17, il étoit encore en Grèce, (y) De là au lieu d’aller en Afîe, 
comme il l’avoit projetté ou feint de le faire, il revint à Brinde, 
retourna peu après en Grèce, d’où apparemment il paflTa en 
Syrie , puifqu’on l’y trouve en 718. Il n’y relia guères, étant 


( 1 ) K«Ti <M J'i rit avrif r*n( 
fttrà fiâx>ir rit «fit ♦<- 
z'rrvDH rbjjL&aaat i Arlôvor ô MâfKX 

fcf Titr Ar/tcr Tvy 

T«T^ TÏf KMolT«Tf«f 4r KlAllcifl 
«i ipctrSiidlK ir‘ ovJ't/uiar n 
tftrrîS'a 'rwuir^t , Tfri 

Alyu-rVf t J'iiMuf , ko) ixiiriK Ifâ- 

Ti tÏt» 

irrra ’tirtiiiraTt , Ô'C. Dit, L,. 
JCLf'in. p. J71. B. C, 

(i) Dio. L. XLrin. p. jyj. 
S.C. D, T«fi T»» 

TÏf AViVf Tafaxtfiirittf 

/<t;34rM Kot/JaSâ-* ri foirfi *a) ri yu- 
faiJtl rvfi/xi^af , rif Tl Kalrapa to- 
AfiUfor i relirais ko) rS Si^Tfi fiKÎai 
iToiiîali ) litrà tÎto îf tÙ» I’t«- 


>Ja* ‘rt(ait»^ti( %i fiera (*it ÏtJji, 
Bfirliriev J'i jui) i 9 tf.Srar ci »fOT- 
Xafirai 3 i'rsx/cfxil , &C, 

( f) ’Clt S’i *r tÎto nfyi\ 9 ii ( 
star rtKtvhira/ ) réri ri «tx« i/^pé- 
^lfll Kali^irl» xof rurm^éyiirar, Di» 
L. XLmi. p. }74- B. 

(4) Tâ J'i iriytyiifiietf i» ÿ A»- 
Kief MxfKitt ko} Tâhf XaHiiidrâ- 

livra» rf J'I ri E«Çt« rpSrir 

ftif rûr iraifae xo) iras xxj if’ èit 

Kalai^tyUrai/U rviîÉirat i 

Âtrûeist airéf ptir ir tÏi É/XiJ'a iri 
rif fraKiat iTarlA'^ày , iilavSa tri 

TKfin inXféŸiri,&e, Dit L. XLf^IlI- 
p. )77. C. 578. C. }8o. D^ 
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revenu bicn-tôt en Italie , où il ctoit encore au commencement 
de 719 , fous le Confulac de L. GclliusA: de Cocccius Nerva , 
occupé à faire des mariages & des alliances avec Augufte. 

Tout autres affaires que celles du Pont , l’occupèrent donc de- 
puis 71 3 jufqu’cn 717, & il n’y a que 713 où l’on puiffe dire avec 
quelque apparence de vérité qu’il ait dilpofé de ce Royaume. 
Ün peut donc & on doit polcr comme un fait certain que ce 
fut à la fin de cettcannéc-Ià queilolémon fut élevé à la Royauté. 
Le Pont , de Province Romaine devint alors une Monarchie; 
un Laodicéen , jufques-là homme privé , monta fur le Thrône. 
Voilà un changement d'Etat dans le Pont, voilà un bicniaic 
' fingulicr de Rome , une époque pour le pays & pour la famille ; 
époque gloricufc à l’une , Se nouvelle au moins pour l’autre , 
c’cll-à-dirc qiic voilà deux raifons de fonder une ère que le 
Pont Se Polémon durent marquer fur leuis monnoïcs. 

Pythodoris fa femme le dût auffl ; car elle lui fuccéda Sc ré- 
gna aptes lui préférablement à fes fils. C’eft donc la 60' année 
de cette ère que nous votons marquée fur fes Médailles. 

Et de vrai, autant que je trouve de raifons de faire de l’année 
71 3 de Rome la première de cette ère , autant j’en trouve dans 
celle qui doit être la 60* de l’ère, autant j’en trouve, dis-je, pour 
Pythodoris de frapper alors ces Médailles. 

En effet , fi la première année de l’ère commença après la ba- 
taille de Philippe , l’an 713 de Rome , au mois de Septembre 
fuivant la coutume de plufieurs n.itions d’Afie , la 60' corn- 
mençc l’an 775 de Rome , 19! de J. C. fous le Confulat de M. 
3 unius Silauus , &de L. Norbanus Balbus. Pythodoris venoit 
de pèrdre Archelaus fon fécond mari, ("i) 11 étoit mort à Ro- 
me l’année précédente, viélimc des foupçons & du reflenti- 
mentinjufte de l’artificieux Tibère. Pythodoris retournoitdans 
fes Etats du Pont , dont elle avoir été abfcntc depuis fon ma- 
riage avec le Roi de Cappadoce. La foudre étoit tombée trop 
près d’elle pour n’en être pas épouvantée. La rufedonton s’é- 
toit fervi pour attirer Archélaus à Rome, l’accufation intentée 
con te lui faifoit fentir à la Reine , qu’on avoir à craindre fous 
un Empereur du caraélère de Tibère. Cette Princefle fi fage 
tâcha doue de fc le concilier en rentrant dans fes Etats , Se lui 

( 1 ) Voy« ci-deflTus §. XXVî. 
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frapper ces deux Médailles , comme un hommage qu’elle lui 
rend &c des gages qu’elle lui donne de fa fidélité &: de fon atta- 
rhement pour les Romains , dont elle prend en quelque forte 
à témoins les Dieux les plus refpcûés dans le Pont , comme 
vous le verrez dans peu. 

Peut-on penfer apres cela qu’aucune des époques précédentes 
convienne aulU-bicn que celle-ci î Voyons li dans les fuivantes 
il y en auroit quelqu’une qui puifle le lui difputer. Se conti- 
nuons notre examen. 

LI. La prémière qui fe préfente après 71J de Rome, c’eft 
la bataille d’AéViumen 7x4 , la prife d’Alexandrie Se la mort 
d’Antoine &: de Cléopâtre , qui l’année fuivantc rendirent Au- 
gufte maître de l’Orient comme il l’étoit de l’Occident i d’où 
vient I'Asia recepta que nous lifons furies Médailles de- 
puis fon IV<= Conlulat qui fut cette année là 7x5 de Rome, 
50® avant J. C, 

Jufques-là Augufte ne s’écoit point mêlé des affaires de l’O- 
rient. il commença pour lors , mais il ne changea rien dans le 
Pont. Il confirma la royauté .à Polémon , ce Prince du moins 
continua de régner , comme il avoir fait depuis 10 ans. Il n’y 
eut donc rien qui dût faire difeontinuer l’crc déjà en ufage de- 
puis dix ou douze ans ; nulle tailbn d’en commencer une 
Autre. 

LU. Il n’y en eut pas plus l’an 7x9 de Rome, z6^ de J. C. 
lorfque la qualité d’ami Sc d’allié du Peuple Romain , fut don- 
née à Polémon. Car outre que ce feroit ici une époque qui lui 
ferolt pcrfonnellc , Se que nous cherchons une ère du Pont -, il 
n’y a point d’apparence qu'il eut commencé une ère à cet évé- 
nement plutôt qu’à celui de fon élévation à la royauté ; enfin 
cette qualité d’ami Se d’allié du Peuple Romain , étant pèrfun- 
nelle , n’eut point paffe à Pythodoris , Se nous cherchons une 
ère qui lui foit commune avec Polémon, & qu’elle ait continuée 
après qu’il fut mort. 

Je ne croi donc pas qu’il y eut d’été commencée cette année- 
ci ; mais je fuis perfuadé que ce fut celle que Polémon fit frap- 
per la Médaille , qui nous refte de lui. 

Imp. cabsar avg. La tête d’Augufte fans couronne. 

)( BASIAE02 noAEMONos. La tête de Polémon avec un 
diadème. 
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Toujours cft - il bien conftant qu’elle n’a pù être frappée plu- 
tôt , puifquc Céfar Oftavien y porte le titre d’AuguIte , qu’il 
n’eut point d’abord , comme je l’ai explique dans ma DilTerta- 
lionfur la Médaille lingulière du triomphe d’Afrique de Jules- 
Céfar que vous avez dans votre beau cabinet. Nous ne lui 
trouvons ce titre fur les Médailles, qu’à fon VIIc Confulat ; 
ôc fon Vile Confulat cft l’année précédente 71 8 de Rome , zy‘ 
avant J. C* Depuis cette année-la je n’en trouve que trois où 
je voye des raifons à Polémon de frapper cette Médaille ; l’une 
cft en cette annéc-là meme 718. 1°. Le nom d’Augufte que 
PlancHs fit donner à Céfar , Sc dont Polémon voulut le félici- 
ter en la faifant graver fur fes monnoïcs , Sc i°, la ^racc que 
lui fit Augufte de lui donner la qualité d’ami &: d’allic du Peu- 
ple Romain. La 3c eft l’année 741 de Rome , lorfqu’Auguftc 
lui donna le royaume du Bofphorc , & que par rcconnoiflàncc 
il fit frapper cette Médaille a Augufte , comme il en avoir fait 
frapper une pour Antoine, lorfqu’il lui donna celui du Pont. 
Tout ce qu’il y a de certain , c’eft qu’elle ne le fut point avant 
l’année 717 de Rome, 

LUI, Mais le fécond voyage d’Augufteen Oricntran73y de 
Rome , loc avant J. C. ne fut-il point l’occafion d’une nouvelle 
ère du Pont ? Et pourquoi l’eut-il été ? Il n’apporta point de 
changement au Pont , nulle grâce accordée pour lors à Polc- 
mon. Dira-t-on que ce fut cctre annéc-là qu’ Augufte confirma 
la royauté à Polémon ! Mais ou il n'y eut point de pareille con- 
firmation , &: quand Strabon nous dit que Polémon fut fait Roi 
d’abord par Antoine , & enfuitc par Augufte , il entend par- 
ler du royaume du Bofphorc qu’ Agrippa , de l’agrément d’Au- 
gufte , donna à Polémon , l’an de Rome 741 5 ou Augufte 
confirma en effet la donation qu’Antoinc avoir frite du Pont à 
Polémon , ô£ c’eft ce que Strabon veut dire : mais il le fit l’an 
715 de Rome lorlqu’il prit le gou vernement de l’Orient , après 
la mort d’Antoine. Car pourquoi demander une confirmation 
à Augufte dix ans après qu’il fouffroit Polémon régner paili- 
Wement , &: en lui conférant mèiiic des grâces &: des diftin- 
ftions, telle que celle de l’amitié & de l’alliance du Peuple Ro- 
main accordée fix ou fept ans avant ce nouveau voyage d’O- 
rient ’ Cela dût fe faire au premier voyage d’Augufte en Afie , 
Si non au fécond , lorfqu’il commença à gouverner l’Orient , 
Si non dix ans apiès,^ 
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Mais il y a de cela deux raifons bien plus décifives, ic auf- 
qucllcsil n’y a pas un mot à répliquer. L’une prife de l’Empe- 
reur, l’autrcdc Pythodoris, 

En effet, fi l’on peut douter fi la tête de l’Empereur gravée 
fur CCS Médailles , cft de Tibère ou d’Augufte, au moins ne 
peut - on douter qu’elle ne foit de l’un ou de l’autre de ces 
Princes. Si donc on f.iic de l’an 75 y de Rome le commcnccmenc 
de l’cre que nous cherchons , la 60' annte de cette ère tombe- 
ra l’an de Rome 794 , de J. C. 40. Or non-feulement Augufte 
mais Tibère étoit mort trois ans auparavant ^ 791 de Rome , 
37 de J. C. 

Bien plus , Pythodoris étoit morte la meme année que Ti- 
bère , ou du moins l’année fuivantC79i de Rome ,38 de J. C. 
cornme je l’ài prouvé ci-deffus §. XXVI. Et quand on vou- 
droit qu’elle ne fut pas morte , au moins ne rcgnoit-cllc plus en 
791 de Rome , puilque cette année-la Caligula donna fes Etats 
à Polémon II fon fils , ci-delïus §. XXIX. 

LIV. Il cil inutile d’examiner les époques qui fuivent : ou- 
tre tous les autres endroits par Icfquels elles ne pourroient man- 
quer de fe démentir , commençant plus tard que cellc-cy • leur 
6 œ année tomberoit auffi plus long-tcms après la fin de Tibère, 
Se la mort ou l’abdication de Pythodoris. 

Finiflôns donc , M. , nos calculs , qui peut-être ne vous cn- 
nuyent deja quetrop. Si concluons que l’ère marquéefuricsdeux 
Médailles de Pythodoris, qui font la matière de nos recherches, 
cft celle du Pont érigé de Province Rohiainc en Royaume, par 
Antoine , en faveur de Polémon fils de Zenon , qui de parti- 
culier qu’il étoit , fut fait Roi de cette nouvelle Monarchie , 
l’an 713 de Rome , 41 avant J. C. Se que Pythodoris fa veuve 

3 ui lui fuccèda , continue à jufte titre de marquer fur fes Mc- 
ailles , Se dont la 60^ année qu’elle frappa les deux que nous 
examinons, commence l’an de Rome 773 , de J. C. 19. 

LV. Ne me demanderez- vous pas, M. pourquoi Polémon 
II , fils de Polémon 1 Se de Pythodoris , inftitutcurs Se obfcr- 
vatcurs de cette ère , ne la marque point fur fes Médailles , Se 
qu’il en fuit une autre, ainfi que je l’ai expliqué ci-deffus 

§§. XXXI. XXXII. XXXIII. XXXIV. 

J’en ai déjà infinué la raifon une ou deux fois. Les Princes 
voiûns de l’Empire Romain , ou enclavez dans fes tèrrcs , plus 
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rujcrsdcs Romains que leurs fujcn ne dépcndoicnc d’eux , ne 
metcoient ces ères fur leurs monnoyes que pour faiic leur cour à 
ces fiers dominateurs : c’etoient les époques des grâces qu’ils en rc- 
cevoient, les monumens de leur reconnoilionce. Rolémon I 
3 c Pythodoris marquèrent l’crc de la donation que fit Antoine 
à Polcmon. Si Polémon II leur fils eût pofledé le Pont à titre . 
d’héritage &; de fucedfion , comme fit Pythodoris après la nwrc 
de (on mari, il auroit, -comme elle, continué l’ère de Polémon I 
Ton père. Mais ce ne fut point en qualité de fils de ce Prince ÔC 
de cette PrincclTc que Polémon II fut roy du Pont; ce fut en 
vertu de la donation que lui en fit Caligula , $. XXIX. C’étoit 
un bienfait nouveau , S£ comme Pythodoris avoit gravé (bus 
Tibère l’époque du bienfait d’Antoine confirme par Augufie 
fon père adoptif , Polémon II à cette nouvelle oonation dût 
commencer une nouvelle ère 3 c marquer fous Néron pareille- 
ment fils adoptif de fon bierrfaiteur , la reconnoüTance qu’il en 
confervoit pour l’engager par là , s’il pouvoir, à maintenir les 
bienfaits de fon père , 3 c la donation qu’il lui avoit faite du 
royaume du Pont. 

LVI. Voila, M. la première queftion réfoluc , favoir quelle 
cft Père marquée fur les Médailles de Pythodoris. Si cette que- 
ftion cft bien décidée , la féconde ne fait plus de difiiculté. La 
première année de cette ère commençant l’an 713 de Rome, 

41 avant J. C. la 60' commence l’an 77a de Rome , 3 c finit l’an 
773 à l’équinoxe de Septembre c’c(i donc dans cet intètval de 
tems que nos deux Médailles parurent , juftement dans le tems 

Î uc Strabon écrivoit , 3 C qu’il difoit que Pythodoris regnoit au 
ont , où elle étoit retournée après la mort d’Archélaus §§. Il , 
VI , & XXVI. Il cftcèrtain que l’an 773 de Rome, ly de J. C. 
il y avoit cinq ans qu’Augufte étoit mort , que Tibère regnoit 
alors , que c’eft lui par conféquent que nos deux Médailles rc- 
préfentent , 3 c pour qui elles ont été frappées. 

LVII. Vous oppüfcz à cela, M, les airs de tête de ces Médail- 
les : outre ce que dit fur cela votre lettre , vous m’avez fait 
l’honneur de m’ajouter de boucheque la tête qui (c voit fur 
la Médaille du Cabinet de M. l’Abbé de Rhotclin femble être 
Augufte plutôt que Tibère; que pour celle du cabinet du Roy 
qui peut paroître Tibère, un fin connoideurde vos amis 3 c des 
piicns, croit qu’elle peut fc ramener plusaifément a Augufte 
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que celle de M. l’Abbé de Rhotelin ne peuc fe ramener à Ti- 
bère. 

Je vous avoue , M, que malgré tonte l’inC’in.'uion que j’ai &c 
que j’aurai toujours de me rendre à vos fentimens &c à ceux de 
M. de Clcves , il ne m’eft pas polliblcdc tenir contre les raifons 
que j’ai eu l’honneur de vous cxpoferjufqu’ici. 

De plus , vous favez, M. mieux que moi , combien les airs 
de tête font des preuves équivoques , principalement dans les 
Médailles grecques. Sur les latines meme frappées en Occident, 
combien de fois doutons-nous au rcg.ird de certains Empereurs > 
Aiigufte Se Tibère font de ce nombre. Souvent ne prendrions- 
nous pas l’un pour l’autre , ou au moiirs ne douterions- nous pas 
lequel des deux on a voulu reprefenter , fila légende ne nous 
redreflbit Se ne fixoit notre incércitude î 

C'eft bien pis fur les Médailles d’Orient , fur les Médailles 
Grecques. Dans ces pays plus éloignez où l’on n’avoit point 
l’Empereur fous fes yeux, on n’avoit point aulfi de portraits 
d’eux fl rcflcmblans , Se fi marqués , ou fi l’on en avoir, les Def- 
finatcurs ^Se les Graveurs les attrapoient moins bien. Qiioi- 
qu’ilcnfoit, il cil viliblc que les Empereurs y font moins bien 
pris Se fouvent peu connoillables. Vous en verrez dans les Dif- 
fertations que je prépare , oi\ l’on a évidemment confondu les 
deux Empereurs dont il s’agit ici. 

Le Pont par fi licuation qui l’approchoic des Scythes &: de 
la Barbarie du Nord , auroit-il eu l’avantage d’avoir de plus ha- 
biles maîtres dans ces arts , que les autres peuples d’Aüc î Sans 
fortir des Médailles qui y ont été frappées , M. Patin habilcMé- 
daillifte aHiirémcnt , n’a-t’il pas pris dans fon Suétone , pag. 398 
une tête de Néron pour une d’Augufte , fur les Médailles de 
Polémon le fils ? ci-deflus §. XXXIH. Si les airsde tête ont été 
alTcz mal imprimez pour qu’un fi bonconnoilfeur Ce tromp.ât 
au point de prendre un Néron pour un Augufte fur les Médail- 
les du fucceficur de Pyrhodoris , croirez-vous, M. qu’ils ne 
piiincnt avoir été afioz mai deflinés fur celle de Pyrhodoris , 
pour qu’on ptiilfc douter fi c’eft un Augufte ou un Tibère > 

La chofe cft elle-même fi douteufe? Certainement la tête 
de la Médaille du Cabinet de M. l’Abbé de Rhotelin a un nez 
aquilin, qui n’cft point celui d’ Augufte , mais de Tibère. 
Enfin permctccz-inoi , M. de le dire , je croi que l’on auroit 
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fuite les mamiferipts de la Btbliotcquc du Roi , mais ils font 
tout fcmblablcs aux imprimes. Je foupçonnois que le nom du 
mois ccoit oublié ; car comme Strabon a nommé le premier , il 
femblc qu’il avoic aufli mis le nom du fécond, mais les M iVI. SS. 
n’ayanr rien de plus «que les éditions» on ne peut fuppofer fans 
témérité qu’il y aie rien d’oublié par les copiftes. Ce qui eft cer- 
tain , c’eft que CCS mots ri J Tf foitir TÔT» initvii^ if Temple 
du mets , tjui eft dans un lieu de même nom , montrent que 
Strabon a voulu nous faire connoître le nom de ce mois pat 
le nom du lieu où il avoir un Temple, ou le nom de ce lieu par 
celui du mois : Autrement il feroit ridicule de dire le T emple 
du mois fitui dans le lieu de même nom. Le nom du mois n’eft 
point rapporté. Strabon n’a donc point voulu nous faire con- 
noitre le nom du lieu par celui du mois j c’eft donc le nom du 
moisqu’ila voûlunous défigner par celui dulicu où ce moisavoit 
un Temple , & ce lieu ne peut être que celui dont il parle aûucU 
Icmcnt , qu’il décrit , où il dit qu’étoient ces Temples &: les 
Prêtres qui les déflervoient. Le nom dccclicu eft y/wér/rf ; le 
mois s’appelloit donc û je ne me trompe , le mois Amérins. 
Car que Strabon vcüillc parler en cet endroit du mois Cor us , 
dont le Temple étoit à Corurcs , je ne le puis croire, parce 
UC cela ne feroit pas intelligible , &: que d’ailleurs le Temple 
U mois Corus n’étoit pas à Corurcs , mais entre Laodicée & 
Corurcs;; ainû il n’etoit pas ir tôt# dans un lieu de même 

nom. 

Quoiqu’il en foit au refte de cette conjeéhirc , ces deux mois 
croient honorez comme de grands Dieux , & avoient des Tem- 
ples. Le mois de Pharnacc croit fi fort en vénération , que le 
grand ferment , qu’on appclloft le Serment Royal , confiftoit à 
jurer far la-forsune du Roy cif pstf le mois de Pharnace. 

(a) Il y avoir dans le Pont un lieu nommé Cabires. Pompée 

iriliMsaf /i oi ficttlKtif ri \i(%t 7«T> 
ilruf à< vT(p0oXiir> art rit èariKinit 
K.ahtififttv T«To» àrifnrMt. Tu- 

liariKitu xdj Mmc» •l'irfr j*«. É’ri 

J'i lu^rûro ri St\»riK tÔ it^ir } Koli- 
Ttp riir , *a/' ri tv ^fuyiee, 

ri. rtm //«ris ir rf ijuorv^» 7 Ôt^, 
xaj ri tÎ A’tkoj» t 1 Tfi< ri Rvritÿ^tiet} 

7} 7fi< niriPUt luii ri t» 


Atriox»ut. Strab» , L. xn. p.ffj. 

( i ) Strab. L. xu. J». yy7. Ti J'I 
KaCcifa no/Mx»/» fKiuartartt tU xô- 
Keij K*\îTarrtf AiôrxsAir ixWm 
(nv^oJ'»p!c ) rftTK*ltrKtvr<trl, ko) 
Stiixcllt mrntiuart . fianh^art rn 
TÔA« xftrat. èx" l'b ri Jtpir Mu- 
rôt «aprâxK MMr/uirty , rit A,ui(lar 
xa/tôTtMr , &e. comme ci-deÿtu. 
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en aToIt fait une ville , &c, l’avoit nommée Diofpolis. Pytho* 
doris l’embellit, l’appclla Scbaftc&: y tint fa Cour. Améria ctoic 
un grand bourg près de cette ville , ou peut être même un faux- 
bourg dececte ville. Pythodoris avoir donc dans fes Etats , ic 
dans le lieu mcmeoùétoitfaCour , les Temples de ces deux 
mois. 

S’il y eut des mois qui meritafient d’être ainfi honorez, ce fut 
fans doute le mois où le Soleil entroit dans les points cardinaux, 
àc qui font le commencement Se comme les arbitres des faifons- 
Il efl remarquable que le commencement des deux fignes mar- 
qués fur les Médailles de Pythodoris , la Balance le Scor- 
pion , font deux de ces points cardinaux. L’ci^uinoxe d’Au- 
tomnç &c le folfUcc d hyvèr. 11 eft donc très vraifemblableque 
c’étoient les deux mois qui commençoient à ces deux points 
cardinaux , que I on honoroit au Pont , &c que l’un écoit le mois 
de Pharnacc,6<: l’autre le mois Amérius. 

A l’occalion de ces deux mois, Strabon parle de deux au- 
tres mois que l'on honoroit encore en Afie ; le premier qu’il 
nomme en un endroit Afetrus , & en un .autre Arcocus j St le 
fécond dont il n’indique point le nom , mais qui vraifemblable- 
ment eft le mois fi) Corus , dont il parle à la fin de fon XII® 
Livre,. & qui avoir un Temple entre Laodicéc Corures où. 
il éroit en grande vénération. 

Cela fait en tout quatre mois , anfquelsou rendoit des hon- 
neurs divins , autant précifement qu’il y a de points cardinaux. 
Ce nombre confirme viliblcment ce que j’ai avancé ci-deflus, 
que CCS mois croient ceux qui commençoienraux points cardi- 
naux; c’eft-à-dire, aux follliccs &c aux équinoxes fait ju- 

ger que les deux premiers honorez au Pont , étoient ceux de 
réquinoxe d’Auiomnc &: dufolfticcd Hyvèr 5 Arcccus &: l’au- 
tre étoient ceux de l’équinoxe du Printemsà: du folftice d’Eté. 

La Balance &: le Capricorne étant donc les fignes des deux 
premiers qui étoient déifiez dans le Pont, )e ne doute nulle- 
ment que Pythodoris ne les ait fait mettre fur fes Médailles , 
comme les figures ou les lymbolcs de ces deux mois fi rcfpcdcz 
dans fes Etats , ainfi que les autres Princes &: les peuples met- 

( I ) il Tur AmS'iKiccf laj à^nKiyeif, Strab, L. 

nÎM Kttfu'fu» Ufoi ifi /x«ü( laâft, xii. in fine , p, ^iSo. 


DE PyTHopoRiS, Reine du Pont, &:c, 4J 
•toicnt fur les leurs les Dieux qu’ils hoiioroicnclingulièrcment , 
& leurs atcribucs & leurs fvnibolcs j les uns Jupiter, PalUs, 
Ccrcs, &:c. les autres , Oliris, Anubis,Canopus , Apis , Har- 
pocrate j d’autres , Hercule ou fa malTuc , &c. C’dl-pourqUoi 
rien ne nous oblige de chercher A^ufte fur ces Médailles , 
dont les revers ont pû être faits pour Tibère aufli-bien que pour 
lui ; &: tout bien conlîdéré , je ne vois rien de mieux lur ces 
pretieux monuraens de l’Antiquité que le fentiment que je 
viens d’avoir l’honneur de vous expliquer. J’en ferois bien con- 
tent s’il pouvoit vous plaire autant que je le fouhaite , &c que 
j’ai de paillon de vous fatisfaire en tout , &t de vous donner de 
continuelles alTùrances de la confidération , de l’cftime Si du 
rcrped avec lequel 6cc. 

A Paris ce i-i Janvier 1731. 
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CHRONüLOGI Q^ü E 

DES KO IS 

DU BOSPHORE CIMMERIEN- 

DISSERTATION 

SUR UNE MEDAILLE DU CABINET 
De M. l’Abbé de Rothelin, 

t)a»s Uqutlle on expliquée^ en fixe rire & toute U chronologie 
des Rois du Befphore-Cimmérien, 

A M. L’ABBE’ DE ROTHELtN. 

M. 


Uand vous me fites l’honneur de me mon- 
trer il y a quelque tems la Médaille de Rhef- 
ciipons que vous avez dans votre beau cabi» 
net , & de me demander quelle ctoic l’cre 
& l’année de l’crc qui s’y voit marquée , je 
crus ne m’engager qu’à l’explication d’une 
Médaillcreulc 8c alTez fimplc par elle-même 
8c dans toutes Tes parties ; puifqu’elle n’a d’un coté qu’une tête 
d’homme ceinte d’un diadème avec ces deux mots grecs 
BACiAiaïC PHCKorn, Monnaye du Roy Rhefeuporis •. 8c de 
l’autre , une tête d’homme qui a de la barbe , 8c qui eft couron» 
né de laurier, 8c ces trois létres numérales em j 19 , avec une 

F iij 
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mafluc dans le champ delà Médaille à gauche, du côté que la 
tccc cft tournée. 

Cependant en examinant cette Médaille , en la comparant 
avec celles que M. Vaillant a gravées dans fon hiftoirc des Rois 
du Pont 6c du Bolphorc, en revoyant mes anciennes collcéUons 
6c mes remarques fur beaucoup d’autres Médailles de ces Prin- 
ces que j’ai vus autrefois 6c dont je trouve la defeription dans 
mes papiers , en comparant tout cela cnfcmble , 6c avec ce 
que l’hiftoire nous apprend du Règne des Princes qui ont 
gouverné le Bofphorc-Cinimérien ,qui comprenoit non-feule- 
ment la Chprfonêfe Taurique , que nous appelions aujourd’hui 
la Crimée, mais encore toutccquicnvclopc les Palus Mœotidcs 
à l’orient 6c à l’occident , je me fuis trouvé infenfiblemcnt 6c 
nécellairement engagé à remonter jufqu’à la première origine 
de ce Royaume , à fixer le nombre &: la durée des règnes qui 
nous y font connus , à corriger non -feulement les Modèrnes , 
mais les Anciens même qui en parlent , 6c à expliquer toutes 
les Médailles qui nous relient des Rois du Bôfphorc , ou du 
moins à fixer leur époque ou l’année qui s’y voit marquée. 

En effet pour trouver Père de ces Princes, & le temps où 
elle commença, il a fallu examiner toute l’ancienne hilloire 
de ce Royaume depuis Tes prémiers commencemens ; 6c cnfuiic 
pour vérifier cette cre, il a fallu y appliquer toutes les Médailles 
qui la marquent, en tirer des preuves pour la juflification de 
cette ère , 6c répondre aux difficultez qui naiflent de quelques- 
unes de ces Médailles ; c’cfl-à-dirc qu’il a fallu faire une hl- 
ftoirc , ou du moins une Chronologie complète des Rois du 
Bofphore. 

Ce n’eft pas , Monfieur, que je me plaigne du travail que vous 
m’avez impôfé i je me fl.ue que vous me faites la juilicc de 
croire que je m’en fuis fait un devoir, 6c un devoir agréable. 
Qiie ne vous dois-jc point pour la politeffe 6c la complaifancc 
avec laquelle vous voulez bien me faire la grâce de me laiffcr 
conûdérer quelquefois les richeffes immenfes que votre magni- 
fique Cabinet renferme , de m’inllruire 6c de m’expliquer ce 
qu’elles ont de üngulicr 6c de rare ! Que d’obligations ne vous 
ont pas tous les gens de lettres des foins que vous vous donnez 
6c des dépenfes que vous faites pour tirer de tous les pays étran- 
gers , 6c faire pafl'er en France ces prétieux monumens donc 
vous cnrichifTcz tous les jours vos nombreufes fuites ; monu- 
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mcnts fl iftiles à cous ceux qvti aiment la bonne &c la véritable 
étude de l’Antiquité ? Que de rcconnoiflancc ne vous doivent- 
ils pas pour ce que vous venez de faire tout récemment , avec 
quelques autres perfonnes de diftinélion animées du même zèle, 
en empêchant que le beau &c nombreux Cabinet de feu M. le 
, Préftdcnt de Maifons , ne fortîc de France > 

Ce n’cft donc point , M. , pour regretter mon travail que je 
TOUS en fais ici le détail ; c cft au contraire pour vous donner 
quelques foibies marques de ma rcconnoilTancc j &: vous per- 
fuaderque je me ferai toujours un plaifir &c une loi de tout ce 
que vous fouhaiterez de moy , quelque difficile qu’il puilTc 
être. Dans la confiance que j’ai que vous me ferez l’honneur de 
me croire fur cela , Monfieur , j’ofe vous dire que ces Mé- 
dailles des Rois du Nord Si de l'Afic , je veux dire de Rois dn 
Pont Sc principalement du Bofphore-Cimmérien , font plus 
difficiles à expliquer qu’on ne le l’imagineroic peut-être d’a- 
bord, &c 11 les ténèbres que les Poètes ont attribuées aux régions 
qui compofoient leurs États, font des fibles , elles n’ont que 
trop de réalité au regard de leur hiftoirc. 

il. Car tenons n'avons point d’Hiftoricnsdcccs Provinces ; 
& s’il y en a eu , ils ne font point parvenus jufqu’à nous. i°. Les 
Hiftoriens Grecs Latins en difent très peu de chofes ; nous 
y trouvons feulement quelques mots jeerez au hazard , ou 
mêlez par occafion à l'hiRoire qu’ils écrivent. 5'’. Encore le peu 
de connoirtancc qu'on avoir avec ces peuples, ou la négligence des 
copiftes , a-c’clle glilfé de fi grofficres fautes dans le peu que ces 
Auteurs en difent ,que fouvent , comme je l’ai déjà dit , il faut 
rcdrell'cr nous-mêmes nos guides avant que de pouvoir les 
fàiivre. 4°. Les Médailles qui pourroient venir au fecours & à 
l’appui des Auteurs , augmentent quelquefois la difficulté : leurs 
types &: leurs inferiptions font fi limples, qu’elles n’apprennent 
prcfquc rien , leur fabrique fi greffière , j’ai prcfquc dit , fi bar- 
bare, qu’elle eft capable de tromper bien plus que d’inftruire ,, 
Sc de jeeter dans l'embarras , au lieu d’en tirer. 

A la vérité , on y agr.avé communément la tête de l’EmpC- 
pereur qui regnoie lorfque la Médaille a été frappée , mais ces 
têtes font fi peu reconnoiflables , qu’on ne fait fouvent à qui les 
rapporter. Cependant comme fi ces portraits étoient fi repre- 
fentans , Sc fi femblables qu’à la première vûë on dut les recon- 
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noître fans crainte de s’y méprendre ; on n’y joint jamais le nom 
de l’Empereur , ni aucune infeription: tout ce que l’on voitdu 
côté de cette tête , fc bc»:ne à deux ou trois lètres numérales qui 
marquent une ère fins la lier avec aucune autre, ni la déter- 
miner en aucune manière, 

III. Avec fl peu de fecours , c’eft cette ère qu’il faut chèr- 
chcr , Monficur , & dont il s’agit de découvrir le commence- 
ment pour favoir fous quel Empereur chaque Médaille doit 
être placée & régler la luite des Rois du Bofphore que nous 
connoilTons. 

Sans tant de façons, ni tant de rechèrehes , M. Vaillant dans 
fon hiftoire des Rois du Bofphore, p. i6i &c 1(55, décide 

3 UC l'cre marquée fur les Médailles de ces Princes , cft celle 
es Seuthides, c'eû à diredes Rois de Thracc defeendus des 
Seuthès , &c que cette ère commence la prémière année de la 
LXXXIX' Olympiade, qui répond félon lui, a la 330e &C 
331e de la fondation de Rome ,fur quoi il cite Thucididc, 
L. II. p. 119. 

1°. S’il avoit lu cet Auteur , ou plutôt s’il l’avoir bien examiné, 
il eût vu que Scuthes ne commença fon règne quel’année qua- 
trième de la LXXXIX' Olympiade , ou même la première de 
la XO l’an de Rome 333011 334. 

a°. Eft-ilbien fur que l’ère des Rois de Thrace ne commence 
qu’à Seuthès, ÔC non pasàTerèsfon ayeul, prémierRoyde 
Thrace > Terès ( i ) eût deux fils , Sitalcès & Sparadocus , le 
premier lui fuccèda ; apparemment il n’eût point a’enfans-, quoi- 
qu’il en foit Seuthès fon neveu & fils de Sparadocus , fut fon 
fuccclTeur ; c’étoit une nouvelle branche , mais s’enfuit-il que 
les Rois de Thracc ayent commencé leur ère à Scutlics plûtôt 
qu’à fon grand père , fondateur de cet Etat , & quelle preuve 
M. Vaillant avoit-ilquc les Thraces ayent choifi la féconde 
époque plûtôt que celle de l’établifTement de leur Monarchie Si 
4 e la fouchc de leurs Rois ? 

3°. Mais quand il (croit aiilTi cè;ftain , qu’il l’cft peu , que 
les Thraces ayent commencé leur ère à Seuthès plûtôt qu’à 

Thérès 


( I ) XTtûtn /i xa} SirâxKiie ’O- 
/SariMve vtq ras avràs ifxi- 
fns rtis ixî rffniira.s , «tI 

fxi'/». Xtù9«s 


f l i XTa(ai'ixx , àfsKfifâs ar ait* 
^cwixtvTtr df fVfûrTi jxaj riis i^xs 
0(àxxs isrif ko} ixHr©’, Thatid. L, 
If'. 101. 
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Thcrèj , pourquoi les Roisdu Bofphoreauroient-ilsfuivi Icrc 
des Rois de Thrace > Quel rapport ont leurs Etats ou leurs 
familles i Qiicllc raifon M. V aillant a-t-il eu d’alTùrcr ce pa- 
radoxe > J’aimerois autant qu’on me dit que les Rois de France 
comptent les années de leur Monarchie par celles du régné 
des Goths en Efpagne. 

Non , Monficur , chaque Monarchie à fon ère , comme elle • 
2 (es Rois fon commencement , ôc comme le commence- 
ment de l’une n’eft point le commencement de l’autrcT, 1ère 
de l’une n’eft point non plus l’ère de l’autre. Les Rois du Bof- 
phore-Cimmérien ont leur ère, comme les Rois de Thrace 
ont la leur , ils ne l’ont empruntée d’aucun de leurs voifins. 
M, Vaillant ne la connoiflant point , s’eft attaché où il a pu, 
ôc leur a prêté la prémicre qu’il a trouvée ou qu’il a crû trou- 
ver fous fa main. 

IV. Le Bofphore-Cimméricn n’a pas toujours eu des Rois, 
& n’en a eu même qu’alTez tard. Diodore de Sicile & Srrabon 
nous apprendront Içs commencemens de cette Monarchie, & 
nous donneront les principes néceffaires pour découvrir l’ère 
qu’elle a fuivie. 

V. Et d’abord f i ) Strabon nous apprend efl général que le 
Bofchorc-Cimmérien a long-temsobéï à un feul maitre 5 que 
de les plus anciens Monarques, ceux qui ont régné lesprémiers, 
ne pafterent que pour des tyrans , quoique quelques-uns d’eux 
gouvernaftent avec modération j que ces maîtres du Bofphore 
qu’on appclla tyrans , font Leucon , Sagaurus , Pxrifadès , S£ 
les autres du même tems : 8 c comme il ne compte parmi les 
tyrans , que ceux qui vécurent environ l’âge de ces trois Princes, 
il s’enfuit que ceux qui les fuivireut ne furent plus tyrans , mais 
Rois & reconnus pour Rois , ôc poftclTeurs légitimes de la 
Couronne. Cgux-ci continuèrent jufqu’à un autre Pxrifadès, 


C I ) J'J iroxwr 

vri S'ur*fâr tûv Aivx»ya icàj'Za- 

yaufir > xa) rieepir^tf'nr , ctHritri Ka} 
XK/oixna/ Tairai <v 
çi/ia rà( fxaltfaSir , 

fiiXP' nxpirxJSr T» 

J'irrof rh iaxi^v.^^tatMirTo J'i TÛfxy- 
yol , Kci-rif oi TKtix iTiHKHf ytfari- 
a «xi IlciûlrâJ'ii na^Ati- 


KufQ-, Vlt(lTàS'»( n luii .>()( riri/Kl- 
ra/. Tara S'i i/aâtu/ax xoj i îrxTsf 
oîif» ât irT«;|.«r rit , 

fiftv x^«T]o(Ui»»f rèr 

ttUifàS'arf tZ ÉuTiHifi xasi/wx# 
Tna ifXâ* i/uîn JÎ i ^ariKtit. yt- 
yitnrai Va/aaitit vxix«^. Strab. L. 
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qui ne pouvanc refifter aux Barbares Tes voifins , quivouloient 
augmenter le tribut que le Bofpliore leur payoit , donna fon 
Royaume à Mithrküte Eupator , qui le joignit au Pont qu’il 
avoit déjà. 

Aptes MiîhriJate le Bofphore eut encore fes Rois particu- 
liers , mais dépendans des Romains. 

• Ainlivoüà en general dans Strabon quatre fituatlons diffé- 
rentes du Borphorc-Cimmcrtcn depuis qu’il a commencé à 
avoir des maîtres. D’abord ce furent des tyrans , enfuite des. . 
Rois légitimes •, puis ils furent joints au Pont ; enfin il eut de 
nouveau fes Rois particuliers , mais dépendans des Romains. 

V I, Les plus anciens Rois du Bofphore aufqucis Diodorc de 
Sicile ait pu remonter, font les (i) Archxanaâides , &c fans 
doute ce font les premiers Souverains que ce pays ait eu : car 
outre que l’Antiquité ne nous en fournit aucun avant eux , leur 
nom femble nous l’indiquer. En effet (t) Archxanaftide fignific 
les anciens Rois , les premiers Rois , ou la dynaftic , la famille , 
les defeendans de l’ancien Roi, du premiet Roi. 

Strabon me paroit confirmer ceci , quand il dit d’une autre 
façon qui revient au même, A'fÇir/««roi «Tà KajAkimïof 

ils ont commencé par Parifidcs fie Leucon ; car c’tft la memes 
choféques’ildifoit, Àfx^arctKTiS'ai «W nafr5-«<r«f x<v Asi'*». Les 
Archxanaêlides ou premiers Rois , font Parifades fie Leucon. 

D'ailleurs ( j ) Strabon dit. au meme endroit que cet Etat 
fut long-tcms fous des maîtres qui vivoient à peu près au tems 
de Leucon , dcSjgaurus , fie de Pxrifades,ce qui montre qu’a- 
vant ce tems-là ces peuples vivoient fans faire un Etat , ou que 
cet Etatn’étoit point Monarchique. Strabon ajoute que (^) ces 
premiers Princes furent appeliez tyrans fie non pas roys , quoi- 
que plufieurs d’entr’eux regnaffent avec affez de moocration . 
ce qui montre qu’avant eux le pays étoit libre fie^u’ils s’empa- 

( 1 ) K«t« iTf T»» Arlar tî T« Kiju- ( }) Xi TOAnr j 

fHf!» BirTif» ffurihfùratTtf litofitf- vt) i'vvaçûr râr Ttf} Aivxuya , ko} 
5 <rTif Xi XfXantrcixIlS'ai , «tx Xttyau/ioy , xo) n«fi»-«X»r. Jtrxi. A. 

/vt nrfif Toï( TtfrttfâiufTic. DM, X7/. p. 

Sic. Bibl. 4 * p. 30} , ohT./T. (4) Ex«tA»fT« Xi rlfatroi , 
p. 304. »i tmIkc iyriH^tîf yt'yyyi'ctf. /t, 

(ij A'fxi Ctmmencment , origine , • 

d’où o/uien, fr/mier, Ù «Vxf 

Xfijr. 
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DES Rots du Bosphore-Cimmeriek. jt 
rcrenc du gouvèrncmcnc &; le rendirent monarchique ; car 
c’eft là ce qu’on appclloit tyran. 

VII. Diodorc ne nous apprend point quelj furent ces Ar- 
chzanadlides, quels noms ils portèrent, ni combien chacun en 
particulier régna i il dit feulement que tous cnfemble ( i ) ils 
occupèrent le thrône4tans. 

Strabon que je croi d’une autorité bien grande dans ces ma- 
tières , parce qu’il éioit du Pont, pays voifin duBofphorc, &c 
qu’il paroît fort inftruit de ce qui regarde ce Nord de l’A.fie 
mineure , Strabon dit que ces premiers Rois du Bofphore font 
Pærifadcs , &: Leucon ; que Pærifades croit regardé comme 
un Dieu , fans doute parce qu'il fut le fondement de la'Monar. 
chie, &c qu’apparemment il civilifa ces peuples , jufques-là bar- 
bares, leur donna des loix. Ainfije croi que Pxrifadcs fut 
le chef ou le premier des ArchxonaéHdcs , &c comme ils ne • 
régnèrent que quarante-deux ans , on pourroit croire qu’il n’y 
a point eù d’autres Archæonaftidcs que Pærifadès & Leucon. 
Quarante-deux ans ne font point trop pour deux règnes , ou 
deux générations. M. Newton lui-memene leur eut pas donné 
moins. 

VIII. Il pourroit cependant y avoir eû plus de trois Archæo- 

naftides , ic je penche beaucoup aie croire. Reprenons l’en- 
droit de Strabon (2.) que j’ai déjà cité j nous y trouverons la 
preuve de ce fait. Il y dit que le Bofphore fut long-tems fou- 
rnis à des Monarques particuliers vers le tems de Leucon ,de 
Sagaurus Si de Pxrifaoès ; & jufqu’àun autre Pxrifadès, qui 
donna fon royaume à Mithrida^ que ces Rois s’appclloient 
tyrans , quoique plulleurs regnalfoit avec jufticc Si modéra- 
tion ; que les premiers furent Pxrifadcs Si Leucon ; que Pxri- 
fadcs P ilTa pour un Dieu , Si que le dernier qui portoit le 
même nom ( de Pxrifadès ) ne pouvant réfiftcr aux Bad^ares 
qui vouloient augmenter le tribut qu’on leur avoir payé julques- 
la , donna fes Etats à Mithridaïc Eupator ; qu’après lui ce 
Royaume fut fournis aux Romains, ou comme il parle deux pa- 
ges plus bas, ( 3 ) il obéïfToit à des Rois que les Romains y 
mettoient. . , 

( 1 ) Cy-delTus^. vi, »5r CtfÎMu^ , ît Pufuju 

fi) Cy-delTus §. t. mrir , â-xtuii i«. SttiAn , L. Vil, 

(j) Ka} vx» T«Tf t3|i Bs 7 » Ofat 

G ij 



Digttized by Google 


ji Histoire Chronologiq^ue 

Il cft clair que Strabon parle des premiers , & du dernier des 
Rois particuliers &: indépendants qu’avoit eu le Bolphorc , Se 
que comme Payfifadcs , qui donna fes Etats à Mithridatc , cft 
le dernier , Iicucon , Sagaurus & Pxrifadès, celui qui fut mis 
au nombre des Dieux , font les premiers. Et en eftet il dit cx- 
preftement quatre lignes apres, que les premiers des Archarana- 
iUdcsfurent Pxrifadcs Se Leucon. D’ailleurs s’il y en avoir eu 
avant eux , il ne pourroit dire que le Bofphorc eut des Rois 
pajrticulicrs depuis Parrifades, Leucon fl£ Sagaurus , puifpu’il y 
en auroit eu meme avant eux. Cela étant Sagaurus cft un de ces 
premiers Rois , & par-confequent un de ceux que Diodorc ap- 
pelle ArchxanaéViücs , Se qui régnèrent 42 ans. 

Je fai que Cafaubon a prétendu qu’il falloir lire dans Strabon 
Satj/rusiwWc^iàcSdgaHrus-, mais fur quoi fonde Cafaubon 
* fait-il ce changement au texte de cet Auteur î Nul manufeript 
ne varie furie mot Sagaurus. Strabon parle de ceux qui ré- 
gnèrent au tems de Pxrifadès Se de Leucon } Satyrus n'en cft 
point , il ne régna que pluficurs années après : il y a entre lui 
&c CCS Princes deux Rois &: une anarchie de 20 ans. Pourquoi 
Strabon voulant nous marquer les premiers dominateurs du 
Bofphore, fauteroit-il ces deux Princes, pour aller à plus de 
30 ans de là prendre le cinquième roy de ces contrées? Cela 
n’cft point nature! , Se je n’aime point à changer le texte des 
Anciensfans raifon,ni fans autorité. Je crois donc que Sagaurus 
cft un des Archxonaélidcs, Se conféquemment le 5' roy du Bof- 
phorc, puifquc Pxrifadès Se Leucon forent les deux prémiers. 

IX. Je dis au refte Se j’<|^is Pxrifadès Se non pas Parifades 
comme Strabon , ni Paryfades comme Diodore , parce que 
c'eft une faute de copifte dans l’un Se dans l’autre de ces Auteurs 
& plus encore dans Diodore que dans Srrabon. J’en ai pour 
gar^t une Médaille du cabinet du Roy , dont je parlerai tan- 
tôt, Se qui portcpourinfcription,BAZiAEns nAiPi2A.sor. 

X. Diodorc de Sicile ne marque point l’année que les Ar- 
chxonaâides commencèrent à régner , mais ( i ) il dit l’année 
qu’ils finirent. Ce fut celle qu’ Athènes eût Théodore pour Ar- 

• 

( l) K«T« /i XsittP tj T» Kift- Ç*T» /i Ttlf àfxi)* ^Tâp»KK } Kaj 

fitflii Btr-sift Sasthtif<tftu,cro/sar- iir]». Pit(l9r,L,X/J,p. joj. 

.StFTff /i AfXiuaiMilfai it* tu ÿi, * 

Sit TÙs TtrftfinttTu. 
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DES RoyS du BoSPHORE-ClMMERIE>f. 
ehonte , &: Rome M. Gciuuiiis , Agrippa Curtiiis Chilon , 
bu plutôt Philon pour Confuls. 

Il ne faut point chercher dans Diodôrc une grande exa- 
ftitude pour les noms des Magiftrats Romains dont il parle , 
mais au travers des fautes dont lui-meme , Tes copiftes , ou de 
demi-favans qui ont voulu le corriger, ont rempli Ion ouvrage, 
on entrevoit toujours aflez , Se l’on ne voit même fouvent que 
trop pour l’honneur de Diodôrc, l’année qu’il' veut indiquer. 
Celle-ci qui fut 1 » dernière des Archaranaûidcs cftla 310* de 
la fondation de Rome. D’où il s’enfuit que les prelnicrs Mo- 
narques du BÔfphore n’ayant tenu le feeptre que 41 ans, ils 
ont dû commencer l’ao z68 de Rome , (ous le Confulat de C. 
Aquilius Tufeus Se deC. Sicinius Sabinus , 487e avant J. C. 
année I. de la LXXlIIe Olympiade, dans ma chronologie ; 
car je ne fuis pas Diodore dans le calcul des Olympiades , Se 
ce fera toujours le mien que je marquerai ici. 

XI. Spartacus fucceda aux Archæanaûxdcs ; car que Sparta- 
cus ne fut point Archæanaélidc , qu’il fût le chef d’une autre 
famille qu’il plaça fur le thrône , j’ai deux raifons de le croire 
qui ne me lailTent aucun doute fur cela. L’une cft que Diodôrc 
qui marque exaftement quand le fuccefleur eft fils ôn frère du 
prédéccllcur , ne dit point que Spartacus fut fils ou frère du 
dèrnicr des Archx.ana£Iidcs. 1. Bien plus, il le diftingue des 
Archxanadides ; il dit que les Archxanaâides ont régné avant 
lui , il ajoute qu’ils ont régné 41 ans. Si ce Prince croit Ar- 
chxanaélide il ne l’en diltingueroit pas , les Archæanaélidcs 
n’auroient point règne avant lui , ils auroient encore été fur le 
thrône avec lui Se en lui ; enfin ils n’auroient pas rogné 41 ans 
feulement , mais de plus tout le tems que Spartacus Se fes def- 
cendans occupèrent le thrône. Spartacus ne fit donc point Ar- 
chzanaélide , mais il ( i ) fuccèda aux Archxanaâides Se 
commença fon règne l’an eccx de Rome, iT'dc la Lxxxiiie 
Olympiade, & 443e avant l’ère Chrétienne. 

XII. Cafaubon dans fes notes fur Strabon , fait enten- 
dre que Diodôrc donne 17 ans de regne à Spartacus , qui 
n’en régna néantmoins que 7. II cft vrai qu’à l’endroit où ( i ) 
Diodôrc parle de la fin du règne de Spartacus , on lit qu’il re- 

(i)Diod. L. XII. p. 303 ou <)i. (x) Voyez ci-defTous $. XIII. 

$. précédent. ^ 

G iij 
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giia dix-fcptans, mais plus haut quand il rapporte le commen- 
cement de l'on règne , il ne lui donne que fept ans ; & il eft ccri 
tain qu en l’autre endroit le texte de Diodôrc cft corrompu ; 
& il paroît par Diodôrc même qu'il cft corrompu ; car Spar- 
tacus commença Ton règne, félon Diodore, fous le Conliilac 
de Genucius 3 c d’ Agrippa , 6c à l’endroit où il lui donne 17 ans 
de règne , il dit qu’il mourut fous le Confulat de T. Ment mus 
6e de Proculus Geganius Macerinus , qui furent Confuls l’an 
3 1 ^ de Rome ; or il n’y a dans Diodôrc que 5 ans , 6c dans la 
vérité que 8 ans de l’un à l’autre de ces Confuiats. D’où il fuit 
que Spartacus félon Diodôre même , ne peut avoir règne dix- 
iept ans , mais tout au plus environ fix ans 6c demi ou fept ans. 

Au refte Geganius fut plus d’une fois Conful. En 313 de 
Rome, il l’étoit avec Menenius , 6c en 318 il l’étoit pour la 
fécondé fois avec L, Sergius Fidenas. Il cft très vraifcmblable 

3 UC Diodôre a pris le premier Confulat pour le fécond , qui 
onne cffcûivcmcnt à Spartacus fept ans de règne , 6c peut-être 
quelques mois de plus. Qiioiqu’il en foit ni l’un ni l’autre Con- 
fulat , ne lui donne dix-fept ans de régné , mais toujours en- 
viron fept i c’eft donc là qu’il s’en faut tenir. 

XIII. Scleucus lui fuccèda. ( i ) Diodôre ne dit point qu’il 
fût fon fils , 6c comme il marque éxacicment les fuccclTions de 
père en fils , ou de frère en frère à la plupart des Rois du Bof- 
phôrc , il cft plus que probable que ceux où il ne fait point cette 
remarque ne font ni les fils ni les frères de ceux qui les ont pré- 
cédé i mais des rivaux qui les ont fupplantc eux ou leurs fils ; 
• de nouveaux tyrans au fens de l’antiquité , c’eft-à-dire , des 
particuliers qui Oi\f fubjugué leur patrie comme eux , 6c fe font 
emparé du gouvèrnement à leur place. 

XIV. Scleucus {2.) ne régna que quatre ans; ainfi il finit vèrs 
l’an 311 de Rome. Il ncparoitpas qu’il ait cù de fucccflcur 
immédiat ; 6c de là jufqu’à l’an 339 de la fondation de Rome , 
nous ne trouvons rien ni dans Diodôrc , ni ailleurs fur les affai- 
res du Bofphorc. C’eft une anarchie d’environ zo ans ; ce qui 


( I ) Et’ A'’f;y*»T 0 - l^’ Âinnirit A- 
Pw(i/<tî‘5i Kotliçrrscr ù-rcinx Ti‘* 
Tov Mirncitv npoxAor Tiyôntf Ma- 

nifinr. 1-Ti TBwr £x«pT«*©- (itP 


CT» Siita im]à. ifi tUp àf- 

ÿ'iir SiMUKPt Kc^ «t» tc«-- 

«•«f a. Diod. Sic. L, XI J. />. 94. A. 
ea joç. C. 

(i) Cy-defl'us §. XUI. 


t 


Digitized by Coo<^le 


DES Rois dü Bosphore-Cimmerien, jj 
n’eft point extraordinaire dans un régné de tyrans , c’eft à-dire , 
d'ufurpaccurs , ou de particuliers qui cnvahill'cnt le gouvèrne- 
ment ians titre , &: fans droit , &c fc rendent maîtres des peu- 
ples par force ou par artifice. Le peuple ^it quelquefois des 
cil'orts pour reprendre fa libèrtc , la recouvre en effet & la con- 
fèrve quelque temps jufqu a ce qu’il foitdc nouveau fubjuguc , 
c’eff ce qui produit l’anarchie. 

XV. Spartacus .avoir laiflc un fils en mourant nommé Saty- 
rus î niais il ne lui fucceda point , comme je l’ai dit , ce fut Sc- 
Icucus. Apparemment que celui-ci le fupplanta , ou qu’il fc 
mie à fa place , parce qu’il ctoit peut-être trop jeune. Quoi- 
qu’il en Ibit ce fils de Spartacus remonta fut le thrône. Diodorc 
ne nous marque point ni la manière ni le tems , mais il rapporte 
fa mort à l’année que ( i j Démoftratc tut Archonte des Athé- 
niens , & qu’au lieu de Confuls , Rome eût fix Tribuns Mili- 
taires , L. Titinius, P. Licinius, P. Mœlius, Q. Meenius , 
Cn. Genucius Se L. Atilius , c’cftl’an de Rome 3^ y. 

XVI. J’ai déjà dit &: il cft vrai , qu’il ne faut pas s’attendre 
à trouver dans Diodôre une extrême exaélitudeau regard des 
Magiffrats Romains. Dans ceux que je viens de nommer d’a- 
pres lui, les quatre prémiers furent Tribuns des foldats enfem- 
ble l’année que j’ai dits mais les deux derniers C. Gemnius & 
L. Atilius ne le furent point avec eux ni cette année-là ; ce fut 
Sp. Furius Medullinus , & L. Publilius Philo Volfcus qui fu- 
rent leurs collègues , les deux que Diodôre fubftituë à leur 
place, c’eft-à-dire , Genucius Se Atilius ne furent Tribuns Mi- 
litaires que l’année d’après avecC. Duillfus, M. Vetnrius Craf- 
fus, M. Pomponius &: Volcro Publius Philo. Cartel cft l’or- 
dre dans lequel les rapporte Tite-Live , b(||^coup plus croyable 
fur cela que Diodôre , Se fur l’cxaétitudc duquel on doit bien, 
plus compter. 

XVII. Malgré cette erreur , on voit bien que Diodôre 
parle de l’année qui eût pour Tribuns Militaires P. Licinius 


* 

(l) TlH li «Tuf T»T» 

Awnrnrt A»- 

/iiriftLrQ- } ir 'P«/u» <T4 tiW ÙT«7(*i)r 
ifXif XiHXOvr Atiiuof 

Tnltitt } nôxxio; Ajxjrtor , niTKttt 
MiXxTtr, Héhrof Mâxxiat, KyaTtt T<- 


rinuf xof Aiixfo; Xtîkjk ....... rit^f 

J'i rir airif Xtirvfcf X-rcif- 

7WX» ftif 4i( , &WIMVS /i Btrxôf» 
tT<x«VT«xtr »T» /ix* 

Diad. Sic.Bibl. L, 443 . vr/ 

jpû , J 07 . 
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Calvus , P. Mcr’ius Capitolinus, P. Mocnius , Sp. Furiut 
Medullinus, S. Ticinius , &c L. Publilius f hilo Volfcus, c’cft , 
comme je l’ai dit , l’an de Rome 3 J J . 

Satyrus mourut^ i ) cette année-la après un regne de 14 ans ; 
ainfi il a dii commencer l’an 341 de Rome 414 avant J. C. Il y 
a donc 10 ans depuis la mort de Seleucus , en 3 1 1 341 

de Rome jiifqu’au commencement du règne de 311 

Satyrus en 341 , c’elt l’anarchie dont j’ai parlé. ^ 


XVIII. Satyrus étant donc mort l’année jjy de Rome, 
400 avant J. C. i« de la xciv' O ympîade (a ) Leucon fon 
fils lui lucceda Sc commença un regne de 40 ans, qui par 
confequent dût continuer jufqu’à l’an de Rome cccxcv, avant 
J. C. 360 , 1* de la Cl Ve Olympiade. ( 3 j Sous Je 3jy 

Confulat de M. Fabius Ambuftus ,& C. Poetilius ' 40 

Libo Vifolus. ; — 

i 95 

Cependant à l’endroit où Diodôre rapporte la mort de Leu- 
con (4) il prétend qu’elle arriva l’année qu’Arhènes cûtpour 
Archonte Diotime , & Rome pour Confuls C. Marius , &c 
Cn. Manlius , Sç qui précéda immédiatement celle pendant 
laquelle Eudemius fut Archonte des Athéniens & M. Fabius 
M. Popllius Confuls des Romains, c’eft-à- dire que félon cet 
endroit de Diodôre , Leucon mourut l’an de Rome cccxcv i 
avant J. C. 3 59. Ce n’eftpas qu’il donne pour cela plus de 40 ans 
de Regne à Leucon ; c’eft qu’entre les Tribuns Militaires 
fous Icfquels il commença fon regne , &c les Confuls fous Icf- 
quelsil le finit , il retrauche trois Magiftratures annuelles , ôc 
que des Tribuns Militaires de l’an ccclii de Rome, il faute 
à ceux de 3 37 , paflant ceux de quatre années de fuite cçcl i v 
CCCLV , CCCLVI sAcCLVII. ’ 


( O Cy-dc/Tus §. XVI. 

( SlTTt/fOf jU{|l ciJf /Slt- 

iTK TirrafA. T«k iyi/uivlar 

i ijof AtvKar ix’ Ït» tit- 

Diod. Sic: L. Xiy. p. 
404. vei Tom. II. p. J 07. 

(i) Titc-Live L. F. C. 16. 

Disdor. p. J17. vel Tom. II. p. 
43 X. ^x’ X’(j'oiTT»f iCimrt Zilifin 


Pa/*ajoi KArtfHrctv v-raTtf 

(4) Ex" </l’ A-îlIffTI 

Aiot/^k 'Pa/ittïùi Kxlirnrat ûxaTxr 

Tx'iDtr Mxpttr *«/ Ttlûr MifXtcr 

Kittx Si Tsr Tlotroy AtvKttr c tZ Bix- 
xàf» 0A<riKÙn iTt^iinnAtr af^at Ht» 

TiTTafaKotTA. Diodor. SU. L.Xyi. 
p. ji;. vr/ Tiw. //. p. 4x9. dr 43i. 
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Il en regagne enfuitc une , ajoutant , apres l’an 365, trois 
Tribuns Militaires dont on ne trouve nulle mention que chez 
lui ^ Cela le réduit donc à une différence de trois ans , enfortc 
que les Magiftrats qui réellement furent en charge l’an 396 , 
lont pour Diodôre ceux de l’an 393 , & qu’il ne s’en trouve 
que quarante pendant tout le règne de Leucon ; qu’ainli tant 
félon les années de fon règne , que félon les Magiftraturcs an- 
nuelles de Diodore , il n’a régné que 40 ans. 

XIX. A Leucon l'ucccda Spartacus II. fon fils , qui n’occupa 

le thrône que cinq ans , &c mourut apparemment fans enfans ; 
car ce fut Pærifadès fon frère qui lui fuccèda , Sc qui 
par conféquent commença fon régné ( i ) l’année 39^ 

de Rome cecc ) mais qui par une fuite de l’er- , y 

rcur que je viens d’expliquer , fc trouve defignée 

dans Diodôre par les Confuls de l’an cccciii ( t) 

P. Valcrius PopIico!a,C! Marcius Rutilus: car bien qu’il fe 
foit trompé fur le nom de l’un des Confuls , 8c qu’il mette ( 3 ) 
M. Fabius , ou félon quelques exem'plaircs , C. Fabius , au lieu 
de C. Marcius, il cft certain qu’il a voulu indiquer les Confuls 
de l’année ccccm de Rome , puifquc P. Valerius Poplicola , 
le fiit cette année-là , que l’année fuivantc (^) félon Diodôre 
lui-même, les Confuls furentC. Sulpicius , &c P. Quintius, 
8c qu’il eft certain que ces deux Confuls font ceux de l’année 
cccciv. comme il paroîtpar Tite-Live L. VII.C. ii , & pat 
confequent les précédons font de cccciii. Continuons. 

XX. fj) Pa:rifadès II régna 38 ans , ainfi ayant commence 

l’an de Rome cccc , il finit l’an ccccxxxviii. 400 

Toqt cela cependant , Monlîeur , demande encore 38 

de la corrcâion i la fuite va bien nous l’apprendre. 

En effet , en conféquencc de l’èrrcur de trois ans - 4?^ 


(i ) Titc-Live, l 5 . VU. C. M. 
(1) Dtodor. 0. 3 }8. e.ï To)«. //. 
450. D. Et’ X'fp^orTJt iTi 

’PaftAÏii xarpiç'HraŸ uni- 
T«f M. K 3 f ni-n^nr OùtKipiti 

fi T»7itc 'Tfcn'lt/xinit y 

iv tZ nâfT^i iTl^e^lTllx€i» cip- 

Jaf Ïth TtfT». 

( 5 ) Diodor. Ib. fi ir»t tk't* 
fit\iitTQ- fxli npXi Qiifi- 

yir'Pûfof fi KUTKecitTitf îlrxhl 


r<xïif Siv\'riKi«( Kx} K«/fTi©". 
^ 4 ! Tî J'I ÏTKf T*T» fitx^iurQ- 

A’îiifjix/ Spyt Qtipif,®- > ir'Pa/if 

fi VT«T0J râh< 2«atî- 

Kixf xd) rdiit KoifTiif. Diod. L.Xl^l. 
p. f jb. vel Tout. //. p. 4fo. 

(f) i -n rijfT» 

Atwf iTtKibrorir ap^xf Ït» TtrTi. 
Tnr fi iytfnpiiu fitft^d.utr^ i i- 
fff^fif Ilapi/rgfii{ i^ttxiMvxir tTit 

T^i«*trxce MT0. Diod. Jb. 
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que j’ai marquée cy-deflus , Diodôre faifant commencer • 
Ta:rifadcs l’an cccciii , devroit le faire finir 403 

l'an ccccxLi de Rome, 314 avant J. C. 31= de la ,38 

cxv® Olympiade fous le Confulat de M. Pocciliiis 

Libo , & deC. Sulpicius Longiis iv. Ncantmoins 44 ^ 

Diodôrcdans Ion XX® Livre , fixe l’époque de la more de 
Pxrilbdcs f I ) à l’année de l’Arcliontat de Hicromnémon &: 
du Confulat de M. Junius &c de Q. Æmilius , Confulat qui 
tombe à l’an ccccxxxv III de Rome , ce qui donne encore 
une dificrcnce de trois ans. 

XXL (1) Pæriladcs lailfoit en mourant trois fils tous en âge 
de régner; Satyres, Prytanis , &c Eumclus ; il donna fes Etats 
à Satyrus l’aine; nuis Eumclus , qui pavoic n’avoir été que 
le troifiêmc , s’étant fait un gros parti chez les Nations voi- 
fincs , &c aidé des forces d’Ariopliarnès Roi des Thraccs crut 
pouvoir difputer lethrône à fes frères ; il leur rit eftcétivc- 
ment la guerre : Satyrus le bâtit & défit entièrement les 
Scythes Se les Thraces qui combatoientpour lui : maîspour- 
fuivant la vicloire Sc afliegeant Ion frère Sc Ariopharnes dans 
la Capitale dcThracc, où ils s’étoient retirez après leur dé- 
faite , il fut bleflé d’une lance dans un aflaut , &c mourut la 
nuit fuivante après neuf mois feulement de regne , & confé- 
quemment l’an ccccxxxv 1 i.i de la fondation de Rome. 

XXII, (i) Prytanis prit aulfitôt fa place. Son regne fut fi 
court que Diodôre n'a pas daigné nous en marquer la durée , 
on peut fuppôfcr qu’il ne fit guères qu’achever l’année que fon 
frère avoir commeixcée , 6c que l’an ccccxl de Rome, fut la 
prémière d’Eumeliis. , 

XXIII. Après la mort de Satyrus, Ménifeus Gcnér.al des 
troupes que le feu Roi avoir à fa foldc , leva le liège Sc fe re- 
tira a Gargaze ville frontière du Bo^hore. De-là il envoya par 
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DES Rots DU Bosphore-Cimmeriem. 
eau le corps du feu Roy^, à Prycanis. 11 croit à Panticapéc ca- 
pitale du Bofphore , ou il fie à (on frère des oblcqucs magni- 
fiques , &: apres l’avoir inhume dans le tombeau des Rois , il 
partit pour Gargaze , & prit là le commandement de l’armée &: 
pofléllion du Royaume. » ^ < 

Quand Eumelus le vit déclaré Roy , il lui envoya des Am- 
bafl'adeurs pour lui propôfer de partager le Royaume entr'eux. 
Pry tanis ne voulut point entendre à cette propofition , il lailTa 
une garnifon dans Gargaze Se revint à Panticapéc pour mettre 
ordre aux affaires de l’Lcat, 

Eumelus irrité que fes propofitions euflent été rejettées , mar- 
che brufqucmenr contre Prytanis, prend Gargaze Se tout ce 
qui fe trouve fur fon^fTage , combat fon frère , le défait , le 
poulfc , Se l’enferme dans Tlfthme voifm de la Palus Mucotide , 
c’eft-à-dire , dans l’Illhmc de la Cherfoncfe , aujourd'hui la 
Crimée. Prytanis bloqué de tous côtés , fut réduit à la nécclfitc 
de capituler avec fon frère. Les conditions furent qu’il livreroit, 
fon armée Se qu’il rcnonceroit à la couronne. Il le fit &: fe retira 
à Panticapéc j mais à peine y fut-il arrivé , qu’il tâcha de re- 
monter fur lethrônc} il fut battu une féconde fois. 11 fe re- 
tira dans un quartier qu’on appclloit les Jardins , Se y fut tué. 

XXIV. Eumelus quoiqu’il fut remonté fut le thtône par 
le crime Se par la révolte, gouverna fagement Se avec gloire. 
Il augmenta fes Etats , Se fe préparoit à porter la guèrre chez 
les nations voilincs &: à les fubjugucr , lorl'qu’un accident im- 
prévu tèrmina le cours de fes conquêtes Se de fa vie. 

(i) Après cinq ans , cinq mois de règne , il revenoit àgran- 
des journées de Scythic pour un Sacrifice. Il étoit traîne dans 
une quadrige à quatre roues qui étoit couvèrte ; les chevaux 
ayant pris le mors aux dents , il voulut fe )ctter hors du char , 
mais (on fabre s’étant cmbàrafTe dans une de roues, ^il fut en- 
traîné Se brifé fur la place. Son règne n’ayant duré 440 

que cinq ans Se demi , fa mort dut arriver dans le 6 

cours de l’an ccccxlv de la fondation de Rome. 7 

XXV. Diodôre (a) écrit qu’Eumelus mourut . - 
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dans la année de fon regne fous le ConfuI.it de P. Sempre- 
nius , & de P. Sulpicius , l’année que Phcréxlès étoic Archonte 
d Athènes. Ce Confulat tombe l’an de Rome ccccli , avant 
J. C. 304. C’eft une fuite des erreurs que j’ai rcm.arquécs cy-, 
, defTus dans les Magiftrats de Diodorc. Ainfi il ne faut avoir 
cjird qu’aux années des règnes fur le nombre dcfqucllcs il cft 
conftant & invariable. 

XXVI. Après Eumelus (i) Sparracus III' du nom fon fils , 
gouverna le Bofphorc &c régna 20 ans ; de forte que fon pète 
étant mort l’an ccccxlvi de Rome, il a du ' 
ïegner jufqu’en cccCLxvi de la même ère, 

289 avant J. C. &: la cinquième de la cxxiie 
Olympiade , fous le ConfuLu de M.^alerius 
Maximus , & de Q^^Ccecidius Noélua. 

Ici Diodôrc nous abandonne ; une partie de fa Bibliotlièquc 
liiftorique ell perdue , &c dans le peu de fragmens qui nous en 
relie, on ne trouve rien qui concerne le Bolphore: Mais il en 
a dit alTez jufqu’ici pour nous conduire au commencement de 
l’cre du Bofphore que nous chèrehons &: nous la faire décou- 
vrir. Et il ell bon d’en fixer l’origine avant que de palfer outre, 
de crainte que ce que nous avons à ajouter , ne nous fit perdre 
de vue les principes néceflaires à cette fixation &: qu’il ne fut 
plus difficile enfuitede rappeller -nos idées. 

XXVII. Dans la fuite des Rois que je viens d’examiner fur 
Jes mémoires que nous fournifTcnt prineipalcment Strabon Se 
Diodôre , je ne vois que deux ou trois points où l’on puillê 
bien placer la tête de l’crc Cimmérienne 5 car elle doit avoir 
commencé , ce me femble , ou avec la Monarchie en général , 
c’ell à-dire , avec les Archxanaélldes ; ou avec quelque dyna- 
ftic , ou fous quelque Roi en particulier après eux. 

XXVIII. L’èrc que nous chèrehons n’a point commencé 
avec les Archxanaélides. Les Médailles , Se furtout la vôtre , 
Monfieur , ne fouffre point que nous remontions fi haut. En 
effet quoique la fabrique de ces Médailles foit affez mauvaife , 
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des Roys dv Bospmore-Cimmerien. 6t 
£c que les rraics de vinigc y l'oient mal exprimez , il yacepen* 
dant une choie fi marquée , qu’on ne s’y peut tromper , c’eft 
que toutes celles qui précédent la votre , repréfcncent l’Empc- 
pcrcur lans barbe , au lieu que lut la vôtre & fur les fuivantes , 
rtmpereur y paroit avec de la barbe. On fait que c’eft Ha- 
drien qui inti odoilit cette mode , Se qui le prémicr lailTa croître 
fa barbe y (i^ pour cacher quelques coutures qn’il avoir natu- 
rellement au viiagc. 

Si donc l’crc du Bofphorc-Cimmérien commence avec 

■ 63 

3 * 


f 


807 


la Monarchie , l’an ccLXViir de Rome , l’année 
13 XXXIX de cette ère marquée fur votre Médaille, 
fera l’année iDCCcvri' de Rome , avec laquelle 
commença la xiii' de Claude , ou la 64' avant 
qu'Hadrien parvînt à l’Empire. 

La dernière meme des I^lédaillcs de Rhefeuporis qui cftde 
l’année 565 de 1ère , ne peut qiiadrer avec ce commencement, 
puifquecc feroit la locccxxxiedc Romeoù commcnjça a6y 
au I de Juillet la 9® année deVefpafien , 40 ans avant 
Hadrien. L’ère du Bofphorc-Cimmérien ne peut donc, 
comme je l’ai dit , commencer avec les ArchxanacUdcs. 

XXIX. Elle ne peut commencer non plus avec Spartacus , 

qui leur fuccèda. Car il monta fur le thrône l’an de Rome 
ceex. En ce cas la y 59' année marquée fur votre Mc- j 10 
daille finiroit dans la lOCCCXLix^ de Rome, iz ans 539 
avant 1 Empire d’Hadrien. ~z 

XXX. Mais n’a-t-elle pii commencer au moins 

avec Seleucus fuccclTeur de Spartacus î'Votrc Médaille , Mon- 
lieur , plus qu’aucune autre , s’oppôfc encore à ce fyftêmc &; 


318 

539 

«37 


nous en montre le faux. Seleucus fuccède à Spartacus 
Tan de Rome cccxviii. Si ce fut la prémière année 
de l’cre Cimméricnne , la 339', fut l'an de Rome 

iDCCCLvii , & par - confequent la 7' année de 

Trajan , 14' avant Hadrien. 

XXXI. Il ne refte, Monlîcur , que l’cre de Satytus I , 
qui ait pu fonder l’ère de la Monarchie Cimmérienne. 
Quand il n’y auroit que cela fcul , ç’en feroit alTcz pour nous 
déterminer à nous en tenir là j mais il y a plus : Le commen- 
cement du règne de Satyrus T, cft proprement le commcncc- 

, fl) PromiJfÀ barbai ut vulntra, Sp*rtUn,inJit4riMofubfiit. 
qu* in facii naturalU tTMr , legtret, jq j]j 
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ment de la Monarchie , de la fuccclîion héréditaire à la 
couronne. 

Quoiqu’il en foie des Archxanaélidcs , dont nous ne fivons 
rien , certainement Spartacus 1 , n’étoit pas fils du dernier des 
Arch.ranaéiides , je l’ai montré tantôt ; Üeleucus n croit point 
non plus fils de Spartacus, ni Satyrus de Scleucus. Il y eut donc 
dans CCS commcnccmcns autant de changements que de règnes : 
tli-cc là de quoi fonder une ère? 

. Ce n’eft point allez. Le règne de Satyhis I , eft proprement 

le ^immcn cernent &: la fondation de la Monarchie Cimmé- 
•icnne. En cH'ct Strabon , auteur , comme je l’ai dit d abord , 
d’un grand poids dans tout ce qui regarde l’hiftoire de ces con- 
trées du Nord de l’Afic mineure •, Strabon diftinguc deux or- 
dresou deux fortes de Roisdu Bolphore. (i) Ce Pays , dit cet 
z\xx.z\yx , fut longi-tenis gouverné far un feul , comme Leucoft , 
Sagaurus y Pxri fades i jufquà un autre Pxrijad'es efui donna 
fin Royaume à Mtthridate Eupator. Ces Maîtres , ajoute-t-il , 
.s'appelloient tyrans , tjuoique quelques-uns £ eux go uvernajfent 
avec modération. Les prémiers de ces Rois furent Parifades 
Cf Leucon. 

Il paroît par là que les prémiers Rois du Bofphore ne fu- 
rent regardez que comme des tyrans j c’eft à-dire , que c’étoient 
des gens qui avoient opprimé la liberté de leur patrie s’e- 
toient rendu maîtres du gouvèrnement de ce peuple libre juf- 
qu’alors fans maîtres , Se qui le tenoient malgré le peuple & 
fans droit , car c’eft là ce que fignific tyran dans l’antiquité , 
c’eft-à-dire, un lifurpateur. 

Strabon n’entend pas parler de Leucon , de Sagaurus & de 
Patrifadès feulement , Se ces trois Princes ne font pas les fculs 
' qui paflerent pour des tyrans, puifquc Strabon dit que l’on donna 

ce nom odieux non-feulement à eux , mais généralement à 
ceux qui étoient environ leur tems. J’examine donc la fuite de 
% ces Rois , Sit 'malgré le peu qui nous refte de leur hiftoire , je 

trouvc'quc jufqii’à Satyrus I, il n’y eut rien de fixe ni de confiant 
dans cette Monarchie , que Spartacus I n’etoit point Arcliata- 
naclidc , que Scleucus n’étoit point fils de Spartacus , ni Saty- 
rus fils de Scleucus } qu 'après Satyrus il y eut une anarchie de 
ao ans} mais depuis que l’anarchie fut finie &: que Satyrus I 

fO Voyez les patolelde Strabon ci ddfus $. V. .* 


é 


Digitized by Google 


des RoYS DU BoSPHORE-CiMM ER lEV. g} 
fut monté fur lethrônc , tout change entièrement de face: 
Delà julqu’au dernier , dont parle Diodôre , c’cll-à-dire jvif- 
qu’àSpartacusIII ,fils d’Eiimcliis, Se vraifcmblabicmcnt même 
jufqu’a Pxrifadcs qui donna le Bofphore à Mithridatc , la fiic- 
ccflion cfl: régulière , on ne voit plus ni anarchie ni familles dif- 
férentes fc ravir le ihrôiic , le iiS fuccèJe à fon père, ou le 
frère à fon frère mort. Voila donc trois faits que je pôle comme 
trois principes , d’où je tire la connoiflàncc dont nous avons 
befoin. 

Premier fait. Les premiers Rois du Bofphore furent des ty- 
rans , c’eft-à-dire des ufurpatcurs. 

Deuxième fait. Dans la fuite de ces premiers Rois jufqu’à 
Satyrus I , point de fuccèflion régulière. 

"Troifiéme fait. Depuis Satyrus I jufqu'à Mithrydatc , la 
fuccelfion eft régulière Sc fans interruption. 

De ces trois faits il fuit que les prémiers Rois du Bofphore 
n’etoient point des Rois légitimes , que la nation ne les tc- 
connoidbit point pour tels; que ce n’etoit point encore une 
Monarchie réglée -, que ces ufurpatcurs fc fiipplantoicnt les uns 
les autres; que le peuple fît quelquefois des cBortspopr recou- 
vrer fa liberté; que l’anarchie de ao ans fcmblc en être une 
preuve ; qu’ainfi il n’y avoit point encore proprement de Mo- 
narchie ét.iblic , ni de forme de gouvernement reconnue de la 
nation. M.iis que depuis que Satyrus fut fur le thrône , foit que 
le peuple l’y élevât , foie qu'il s’y plaçât lui-meme Se que le 
peuple le reconnût , l’Etat prit alors une forme conftance , Se: 
la nation fe fournit au gouvernement monarchique. De là cette 
fuccelfion qui depuis Satyrus 1 paroît légitime Se avciiée de 
toute la nation , parce quelle eft régulière Se conft.intc Se que 
les Rois ne palTcnt plus pour des tyrans Se des ufurpatcurs. C’cll 
donc à Satytus I que finilTcnc les tyrans Se .que commencent 
Jes Rois Se la Monarchie ; Se que doit par conféquent com- 
mencer l’èrc de cette Monarchie: Et de vrai les Médailles s’a- 
juftent beaucoup mieux à cette époque qu’à nulle autre. 

XXXII. lin effet , M. , cette ère commençant au règne de 
Satyrus I , l’an.cccxLi de la fondation de Rome, 341 

votre Médaille qui porte l’année 3 39 de l’èrc fiit frap- 339 

péc l’an I DCCCLxxx de Rome qui fut la ix' année de ^ — 

l’Empire d’Hadrien , finilfant au 1 d’Août que les 
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R omains appcüoicnt le avant les Ides. Car il commença fon 
lùnpircce jour là 1 an idccclxxi. L limpcrcur repréfenté fur 
la Médaille eft donc Hadrien , &c en cftcc il cft reconnoiflablc 
par la barbe qu’il porte , èc que nul Empereur avant lui n’a- 
voit portée. 

Il en cft de même de celle que M. Vaillant rapporte dans 
fon hiftoirc des Rois du Bofphorc , pag. ayi ,& qui marque 
l’an am* J4ij car comme l’a remarqué cet Antiquaire , 
quoique le nom d’Hadrien n’y foit pas gravé , fon vifageavcc 
de la barbe le fait afl'cz connoître. Et Itcet Hadridtii uemtn in 
illis non Jit fcriptum , porro ejus imago harhata ilium tjfe de- 
tnonjlrat ^ Sc l’ère commcnç.ant l’an de Rome cccxLi , 34I 

fa 541' année finit l’an de Rome idccclxxxii , qui 341 
fut la douzième des 1 1 années qu’Hadricn tint l’Em- " „„ 
pire. . , , — 

Une Médaille d’Ininthymeyus prcdéceflcur de Rhefeupo- 
ris , rapportée par M. Seguin dans fes Selccia N utmjmata , 
pag. 47 , porte l’année aa* , 331 , c’eft l’année 341 
de Rome locccLxxii , &c peut-être une partie de 331 
iDCCCLXxiii, c’eft-à dire que c’eft la deuxième année ~~ — 

d’Hadrien. 

• XXXIII. On m’oppofera fans douce M. Vaillant , qui r.ap- 
portc la meme Médaille ( i ) dans fon hiftoirc des Rois du 
Bofphore , p. , & qui dit que la tête de l’Empereur cft fans 
barbe; c’eft donc Trajan , comme (1) M. Vaillant le conclut, 
&: je dCvrois commencer mon ère deux ans au moins plutôt 
que je ne fais , puifque Trajan mourut l’an de Rome idcccxxi 
( 3) le 3e des Ides du anois d’Août, jour auquel Hadrien reçut 
la nouvelle de la mort de Trajan, &: qu’il prit pour le prémicr 
de fon Empire. 

Je 


( I ) Cdput fen'iU RtgU barhati & 
diademate TediwUum ante quod feep- 
triim , cum ININSIMHTOT , hoc eft 
Reqit /nititimevi. Ex adver fa parte ca- 
put laureainm imberbe, fub quo lite- 
rie numérales AA* id cftt 1 1 . Vaillanr, 
loc. cit. 

fî) Aéra .... eaput ref- 

pot:de:,uti fupra diximui ^ ann» K C. 


J JO î 5 1 . Qui fi aJiunxiffet lllte- 
teras AA* p ^\. incUiffet in tribuni- 
li.wi pottftatem xt. 0 “ XJI. Imper. 
Ttajani. Vaill. ib. 

f J ) Tertio idiium eariimdem ( Au- 
giifti ) quando <t" natalem imperii sn- 
ftituit celebrandum , exctjfiis ei Tra- 
jâ’ii numiatus eft. Sparcian. in Hadt. 
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Je ne crois pas que cette objcâion farte beaucoup d’imprtîf- 
fion fur ceux qui feront au fait : car en premier lieu , quand il 
faudroit remonter de deux ou trois ans toute la fuite des Rois 
du Bofphorc , ou plutôt Satyrus &c les fuivans jufqu a Sparta- 
cus III® , & faire commencer le régné de Satyrus l’an de 
Rome cccxxxviii , au lieudecccxLi , mon fentiment & 
matlironologic n’en fouffriroient point : il n’y auroit de perte 
que pour Diodôrc de Sicile , chez qui les années des Rois 
du Bofphorc ne repondroient plus nulle parc aux Confulats 
aufqueis il les attache. 

z°. M. Vaillant n’avoit point vu , à ce qu’il parole , la Mé- 
daille dont il eft queftion. Il ne la donne que a’apres M. Se- 
guin. Il dit que la tête couronnée de laurier n’a point de 
barbe ; M. Seguin n’en dit rien. J’ai vu la pareille de cette 
Médaille chez M. le Hay au mois de Septembre 1710. Je trou- 
ve dans mes papiers la defeription <^uc j’en fis alors fur la Mé- 
daille meme , je n’ai point marque que la tête de l’Empereur 
fut fans barbe. 

}“. 11 faut le dire , M, , pour ceux qui n’ont pas le meme 
iifagc que vous des Médailles. Hadrien ne laiflToic point croître 
entièrement fa barbe , comme firent dans la fuite M. Aurèle , 
Seprime Sévère &: quelques autres. Il la tenoie feulement un 
peu longue , &c autant qu’il falloit pour qu’on n’apperçût point 
quelques dift'ormites qu’il avoir au vifage. La Médaille dont il 
s’agit ici , eft une Médaille d’argent , dupoidsd'une drachme , 
& par-confequent artez petite. Sur une Médaille de cette forme 
il eft très- aifé qu’une barbe aufli courte que celle d’Hadrien, 
ne paroirtc pas diftinclcmcnr , fur tout fi la Médaille n’eft pas 
bien confèrvéc. Cela arrive fouvent fur les Médailles , même 
latines d’Hadrien. Je viens de le vérifier fur toutes celles que 
nous avons dans la fuite d’.irgcnt de notre cabinet. Souvent la 
barbe eft effacée , ou parolt fi peu , que fi l’on ne favoit d’ailleurs 
que c’eft Hadrien , on ne diroic point qu’il y en eut. A combien 
plus forte raifon cela peut-il ne paroître pas fur une Médaille 
grecque, fur une Médaille du Bofphorc , & fur une tête très- 
mal gravée, au raporcdcM. Seguin qui l’avoir, &c qui l’ap- 
pelle Caput insulsum. Il auroit donc pû très-aifément fc 
faire que M. Seguin n’eut point vü clairement la barbe que le’ 
cems avoir effacée, ou prcfquc effacée. Encore M. Seguin,, 
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comme je l’ai déjà remarqué , ne dit-il pas que l’iimpereiir cft 
fans barbe ; c’eft M. Vaillant , qui l’ajoute de fon chef; & par 
la gravure que M. Seguin en aüonnce , on ne peut alUirer que 
cette tête n’a point de barbe , on diroit plutôt qu’elle en a. 

4°. Mais quand elle n’en auroit point , cela ne tireroit nulle- 
ment à conféqucncc. En voici la preuve ,& fi je ne me trompe, 
la démonllration. Il cft certain par les Médailles , que l’on fc 
mettoit peu en peine , au moins quelquefois au Bofphorc , que 
la tête de l’Empereur que l’on y gravoit , fut celle de l’Empe- 
reur rognant, qu’on ne faifoit point toujours la dépenfe d’un 
nouveau coin , quand l’Empereur cbangeoit , qu’on repetoit la 
tête d'un Empereur mort fans s’embaraftet fi elle rcfiTcmbloic ou 
non à celui qui vivoit alors. Pour vous en convaincre , prenez 
la peine , Monficur , de jetter les yeux fur les deux Médailles 
gravées par M, Vaillant , l’une page 184 , ôc l’autre page 187. 
La prémière cft del’an 563. rs* & la fécondé de l’an 6i8. hix. 
à ans l’une de l’autre. Nul Empereur dans ces tems-là , c’eft- 
à-dirc , depuis le milieu du fécond lieclc jufqu’au commence- 
ment du troificme , n’a tenu l’Empire y 6 ans : Bien plus , dans 
toute la fuite des Empereurs , Augufte eft le feul qui ayant com- 
mencé tout jeune , ait régné fi long-tems. Cependant la tête de 
l’Empereur fur la féconde Médaille, cft la même que fur la pré- 
micre , même vifage , mêmes traits , même barbe , mêmes che- 
veux , même couronne Ôc même lien de la couronne , même 
demi-tour de perles fur le haut de la tête , ôc même nombre de 
perles ; enforte qu’il faudroit s’aveugler librement pour ne pas 
voir que c’eft précifément la même chofe , ôc que par confé- 
quent on a répété fur la fécondé Médaille , la tête d’un Empe- 
reur qui n’etoit plus. 

y*. Quelque parti que l’on prenne , ôc quelque ère que l’on 
fuivc , il faut néccflaircmcnt rcconnoître qu’il y a fur les Mé- 
dailles du Bofphore des Empereurs rcprclcntcs fans barbe , qui 
l’ont ncantmoins portée , M. Vaillant avec l’crc des Scuthides , 
cft obligé d’en venir là deux fois. Sur la Médaille de l’an y46 , 
l’Empereur cft fans barbe , cependant félon M. Vaillant , c’eft 
Hadrien. Sur une autre de l’an 6 zo kx , il en cft de même , c’eft 
né.ancmoins Septime Sévère , qui portoit la barbe ôc plus longue 
même qu’Hadricn. C’eft donc à M. Vaillant bien plus qu’à moi 
à réfoudre la difficulté , ou plutôt ce n’en cft point une , c’eft 
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line épargne , ou , li l’on veut , c’eft une faute des Monnoycuts 
du Bofphorc. 

Ces ibrtes de Médailles n’cmpcchcnt donc point , Monficur , 
que le femiment que j’ai eu l'honneur de vous expofer , ne foit 
vrai. Il faut commencer l’ère des Médailles du Bofphorc-Cim- 
méricn au regne de Satyrus I , le règne de Satyrus 1 , à l’an 
de Rome cccxli. Tout quadre alors beaucoup mieux qu’en 
tout autre fyllcme , c'ellceque nous verrons encore plus clai- 
rement en appliquant à cette ère toutes les Médailles qui nous 
reftent. Pour cela , reprenons la fuite des Rois du Bofphôrc. 

XXXIV. Nous ne i'avons point qui fuccèdaà Spartacus III , 
l’an 468. Nous apprenons Iculcmcnt de Scrabon , que cette 
Monarchie fubfifta avec fes Rois particuliers jufqu’au teins de 
Mithridate-Eupator Roy du Pont, celui qui fît tant d’affaires 
aux Romains , &c que Pompée dépouilla de tous fes Etats ; que 
le Roi qui regnoit de fon tems, s’appclloit Pacrifades (i) comme 
le premier des Archœonaftides ; que ce Prince ne pouvant rc- 
fiftcr aux barbares dont il ctoit inverti , qui vouloicnt au- 
gmenter le tribut qu’il leur payoit , donna fon Royaume à Mi- 
thridate, qui déjà Roi du Pont , devint encore par là Roi du 
Bofphôre. Nous nefavons point en quelle année cette dona- 
^ tion fe fit , mais on peut juger que ce fut à peu près vers l’an, 
646 de la fondation de Rome} ce qui fait dans l’hirtoirc du 
Bolphore un vuidede 180 ans , que nous ne fautions remplir. 

C’ert à ce dernier P.rrifadcs que j’attribue la Médaille d’or du 
cabinet du Roi , qui porte d’un côté la tête de Parrifadès cou- 
ronnée d’un diadème , &: de l’autre une Pallas artife &c cafquée , 
étendant la main droite fur laquelle elle porte une viéloirc , &c 
ayant fon bouclier appuyé derrière elle basiaeas nAiPiSAAOT. 
Entre les pieds du fiege de Pallas riA en monograme , c’ert-à- 
dire , rai/ticapée. Dans l’exèrgue un trident. Ce qui me déter- 
mine à donner cette Médaille à Pærifadès III , plûcot qu’aux 
deux prémiers , c’ert que nous n’avons aucune Médaille de ces 
prémiers tems ; &: plus encore , c’ert que le type Se la forme de 
la Médaille , fa beauté , fon goût qui femble être le meme que 
celui des Médailles de Mithridate , demandent qu'on la place 
en ce ficelé là plutôt que trois ou quatre cent ans auparavant. 
XXXV. Je place la donation de Pxrifadès vers l’an de Rome 
(i) Strabon L. VU. p. 310, Voïcz ci-defTus §. V. 

lij 
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646 , parce qu’il me paroît qu’avanc fes grandes cncreprifcs con- 
tre les Romains & leurs alliés , qui commencèrent l’an de Rome 
6jo , Mithridatectoi: déjà Roi du Bofphorc , qu'il cft naturel 
de croire que ce fut l’acquifition de ce grand Royaume , qui 
joint au Pont &: à la Cappadoce le rendoit maître d’un des plus 
grands Etats qui confinât l’Empire Romain , qucc’eft; dis-je, 
cette augmentation qui lui fit naître ces idées ambitieufes de 
grandeur que ( i ) Sylla lui reprocha dans leur entrevue ; qu’en 
effet dès le commencement des préraiers mouvemens qu’il fit , 
les (z) Ambaffadeurs de Nicoméda difent qu’il adans fa dif- 
pofition les Scythes , les Taures, les Bofphorains, les Thraces , 
les Sarmates Sc toutes les nations qui font aux environs du Ta- 
nais, de l’Iftre 6c de la Palus Mœotidc ; que ( 3 ) pendant fa pré- 
mière guèrre contre les Romains , le Bofphorc fe révolta con- 
tre lui , 8 c fecoüa le joug. 11 en étoit donc Roi des auparavant. 
Rien n’cft plus manlfeftc. 

XXXV 1 . Pendantque Mithridatc étoit aux prifes avec Sylla, 
les Bofphorains 8 c les Colchcs s’étoient fouftraits à fon obéif- 
fance , comme je viens de le dire. En 67a de Rome après le 
départ de Sylla , la Colchidc fe remit fous l’obciffance. Les 
hoftilités que Murena exerça contre Mithridatc , l’cmpcchèrcnt 
de réduire le Bofphorc 1(4) mais cette fécondé guerre étanc^ 
finie au bout de trois ans , Mithridatc le fournit l’an de Rome 
673 , 8c lui donna pour Roi fon fils Macharès. f j ) Il l’étoit 
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encore fous le Confulac de Crafl'us&dc Pompée l’an 68 j de 
Rome , 70 avant J. C. lorfquc Lucullus le déclara ami du Peu- 
ple Romain. 

XXXVII. Mithridate ne putlui pardonner cette alliance 
avec les Romains ; Se après fa première défaite par Pompée l’ m 
66i>e de Rome (i) s’étant jettédans les Provinces du Pont Se du 
Bolphôrc pour tramer avec les Scythes Se tous les peuples voi- 
fins ce dclfcin fameux de rentrer par laThracedans la Macé- 
doine , Se de là , par la Pannonie paffer en Italie , Se por- 
ter le fer Se le feu |ufqu’au milieu de Rome. Macharès lui en- 
voya des Ambadadeurs pour fe juftifier fur fon alliance avec 
les Romains, protcftantque la néceflité feule l’y avoir contraint. 
Mithridate fut inexorable. Macharès pour éviter fa fureur palTa 
dans la Chèrfonefe faifant brûler tous les vailTcaux qu’il n’em- 
menoit pas , pour ôter à Mithridate les moyens de le fuivre. 
Mais ces précautions furent inutiles , Mithridate fçut trouver 
une autre Bote Se le fit pourfuivre. Le malheureux Prince pour 
fc fouftrairc à la vengeance de fon père , la prévint Se Ce tua 
lui-même. Ainfil’an 689 de Rome , le Bofphore cclTa encore 
d’.ivoir un Roi particulier. Se revint fous la puilfance de Mi- 
thridate. 

XXXVIII. L’année fuivantc 690 après la défaite entière de 
ce Prince , Pompée réduifit le Pont en Province Romaine , Se 
redonna en habile homme un Roi au Bofphore , pour en faire 
aux Provinces Romaines une barrière contre les Scythes , Se 
épargner a , 1 a République une armée qu’il auroit fallu toujours 
entretenir fur ces frontières pour arrêter les courfes de ces 
barbares. 

Ce nouveau Roi fut Pharnace , autre fils de Mithridate , qui 
jufqucs-là avoit paru attaché aux Romains. Il ne le futqu’au- 
tant qu’il crut que fes intérêts le demandoient. Se ne profita 
point de l’exemple de fon père. Audi mauvais allié qu’il avoit été 
mauvais fils , comme fon père avoit cru pouvoir tirer avantage 
des guèrres de Marius Se de Sylla, dès que Pharnace vit laguèrre 
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allumée entre Pompée &: Céfar , il crut l’octalîon favorable 
d'agrandir fes Etats , &: d’y réunir de nouveau toutes les Pro- 
vinces que fon père avoir pofledéesou conquifes. Il entradonc 
dans le Pont &c l’envahit. De -là il pafla dans l’Alie pour 
s’en rendre maîrrc , comme avoir fait fon père , mais il fiic plû- 
lut arreté que lui dans fa courfe. ( i ) 

Enfortant du Bofphôre il en avoir confié le foin à un Sei- 
gneur de l'a cour noinmc Alàndrc pour le gouverner en fon ab- 
lencc. Lorfque Afandre vit fon maître fort éloigné de fes Etats 
&c engage dans l’Afie , il jugea que tôt ou tard les Romains le 
feroient repentir de fa témérité -, que pour lui ce feroit gagner 
leurs bonnes grâces que de fe déclarer contre Pharnacc, cC qu’il 
pourroit meme par là mériter qu’ils lui donnalTcnt le Royaume 
du Bofphôre. Dans ces vues il fe révolta & fe mit en poll'cflion 
de ce Royaume. Dès que Pharnacc en eut les prémières nou- 
velles , il abandonna l’Alie &r retournant fur fes pas , il marcha 
contre le rebelle , mais l’arrivée imprévue de Célàr l’arrêta , il 
comb.attit , il fut vaincu , & ( a ) quand après fa déroute il vou- 
lut fe retirer au Bofphôre , Afandre lui en ferma l’entrée , & le 
fit tuer. C’étoit l’an 70 5 de Rome. 

XXXIX. Céfar que de plus grands intérêts appelloicnt en 
Italie, n’entreprit point de réduire Afandre, il en commit le 
foin à f 3 ) Mithridate de Pergame , dont il venoit d’éprouver la 
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fidelité , la valeur &: la conduite dans la guerre d’Egypte , &c lui 
donna le Royaume du Bofphôrc. 

Autant qu’on en peut juger par un endroit de Strabon fort 
corrompu , ce nouveau Roi duBofphôrepallbitpour bâtard du 
grand Mithridate Roi du Pont. Célar , pour le rccompcnfcr des 
fccours qu’il lui avoir menez au fiege d’Alexandrie, le fit Roi 
du Bolphorc, comme dit Hirtius, ou plutôt pour expliquer 
Hirtius par Dion, Céfar donna à Mitridate de Pergame {i^ 
une tctrarchie dans la Galatie avec le titre de Roi , & le char- 
gea de plus de faire la guerre à Afandre, afin qu’apres l’avoir 
vaincu , il prit pofTcllion du Bofphôre qu’il lui donnoit. Mi- 
thridate au lieu de vaincre, fut vaincu lui-même &: périt. 

XL. Afandre demeura donc maître du Bofphôrc , 6 c pour fc 
donner quelque droit à la couronne qu’il .avoir ufurpée, il époufa 
Dynamis fille de Pharnaec. Cependant Afandre ne prit point 
encore le titre de Roi , il fe contenta de celui d’Ethnarque , 
comme parle Lucien , ou de celui d’Archontc qu’on lui voit 
encore fur fes Médailles la huitième année de fon gouver- 
nement. C’eft pour cela que fa tête y eft repréfentée nue &: fans 
diadème. Au revêts c’eft une viûoire tenant de la main droite 
une couronne, Se de la gauche, une palme avec ces mots; 
APXONTOS A2ANAP6T BOSHOPOT & au-^clTus dc la viéloirc à 
gauche h lettre numérale qui fignific 8. ( i ) 

XLI. Ce type pourroit donner lieu dc penfer que ce fut cette 
année 8' , 714 de la fondation de Rome , qu’ Afandre vaim^uit 
Mithridate J mais on fçait que c’eft la coutume dc répéter 
pluficurs années dc fuite les memes chofes fur les Médailles Se 
fur celles d’ Afandre même , comme on le verra tout-à-l’hcurc 
par celle que je vais rapporter. D’ailleurs il ne paroît pas que 
cette guerre air duré filong-tcms. Mais il fuit dc-là que ni Ion 
mariage avec l’heritière du Royaume , ni fa viéloirc fur Mi- 
thridatcnc lui fit point prendre le titre dc Roi. C’eft Augufte 
qui le lui donna dans la fuite, comme nous l’apprend ( 3 ) Lucien, 


( I ) K«/ T» Mi’îfiJ'ar» t» Tttfyt- 
fûrai TsIfspX'i*'’’!* ‘i' r«x«Ti'o£ Kaj /Sa- 
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Die. L. xLii. jtg. 107. D. 


(1) Voyez Vaillant hift. Reg. 
Bofphori pag. iix. 
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&c comme il parok par fes Médailles; car M. Vaillant dans 
fon hiftoirc du Bofphorc , page x 1 4 , rapporte celle-ci. 

La tête d’Afandre ornée d’un diadème. 

X BASiAEns A2AN.XPOT. Une viéloirc debout , femblablc à 
celle de la Médaille précédente & dans le champ à droite r & 
deflbus en monogramme na , c’eft-à-dirc à Panticapéc , ca- 
pitale du Bofphorc où la Médaille fut frappée l’année 6' de 
fon gouvernement ; cela ne fc peut , puifquc l’année il ne 
prenoit encore que le titre d’Archontc ; la prémicre Médaille 
le montre. C’eft donc l’année 6' de fon nouveau titre de Roi. 

Rien au relie n’cll plus mal gravé que certe Médaille dans 
rouvr.agc pollhumcde M. Vaillant; il faut prendre garde de 
fc méprendre à cette époque. Dans la gravure de la Médaille, 
c’eft un n 80 , dans l’explication c’eft un 3 60 , dans rexpolition 
de cette époque , c'eft encore un ï ; mais on dit qu’il lignifie 6. 
Ce mot montre évidemment que M. Vaillant avoir écrit r, 
mais que les Editeurs de fon ouvrage ne connoiflant point cet 
eptfema chifre de 6 , l’avoicnt converti en s. C’eft de quoi don- 
ner bien de la torture aux Chronologiftes qui voudroientjufti- 
ficr cette époque , mais encore une lois il cft bon d’en avertir 
ici , c’eft une faute d’impreflion , &c au lieu d’un 3 il faut mettre 
un r. Revenons à Afandre. 

XLII. Puifquc c’eft Augufte qui lui donna le titre de Roi , 
ce ne put êtrequ’apres la bataille d’Aétium , l’an idccxxiv. 
de Rome. Ainfi on peut dire que la Médaille dont je viens de 
parler, futfrappécl’an iDCCxxx, ou toutau plus l’an iDccxxxi. 
de la fondation de Rome. 

XLllI. Afandre vécut 93 ans, plein de vigueur Se de 
force; & ne le cédant à qui que ce fut dans un combat , foie 
à pied , foit à cheval. Auftî ne finit-il que parce qu’il le donna 
la mort à lui-même. Le chagrin qu’il eut de ce que l’on avoir 
donné le commandement des ai mes dans le Bofphorc a un cer- 
tain Scribonius , l’y détermina. Il fc lailTa mourir de faim. 
C’étoit ( i ) fous lcConful.it de M. LidninsCraftus , Ôc dcCn. 
Cornélius Lentulus , Se par conféquent l’an de Rome 741 
iDCCXLi. Par là il eft clair qu’il étoir né l’an idcxlviii, 95 
ou locxLix de la fond.ttion de Rome. Tg 

XLIV. Apres fa mort, Scribonius, qui fc fai- 1 . 

foit paftèr pour petit fils du grand Mithridatc , tâcha de 

( t) Dû CuJ.L, Liv. p. I j8. s’em parer 
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s’emparer du Royaume j & pour s’y donner encore plus de 
droit , il fît ce qu’avoit fait Afandre, il epoufa Dynamis, à la- 
quelle Dion dit qu’Afandre avoit laifle (es Etats en mourant. 

Scribonius s’authorifoit encore d’une donation qu’il prétendoie 

3 u’Auguftc lui avoit fait du Bofphore } mais Agrippa gendre 
’ Augufte , qui étoit alors dans l’ Afie , fe mocqua du mariage 
avec Dynamis &: de la prétendue donation d’ Augufte. Il fie 
marcher Polémon I. Roi du Pont contre l’ufurpatcur , comme 
)c l’ai dit dans ma DilTcrtation fur votre belle Médaille de Py- 
thodoris §. IV. Il le dépofleda , donna le Bofphore à Polémon, 
força les Cimmériens à le reconnoître pour leur Roi, lui fit épou- 
ferDynamis, & obtint d’Augufte la confirmation &L du mariage 
& de la donation. Polémon Roi du Pont , le fut donc aufli du 
Bofphôre l’an lOCCXLi de la fondation de Rome , &: le fuc 
jufqu’à fa mort. 

XLV. En mourant il laifTa fes Etats à Pythodorisfa féconde 
femme , qui les conferva & les gouverna depuis même qu’elle 
eut époufé en fécondés noces le Roi de Cappadoce, Elle y re- 
tourna apres la mort de ce fécond mari &: les gouverna tranquil- 
lement avec beaucoup de fagefle &: d’habileté jufques vers l’an 
I 3 CCXCII, de la fondation de Rome. J’ai prouvé tout cela dans 
la Diftertation que j'ai citée. 

Ce qui montre que Py thodoris jufqu’à fa mort fut Reine, non- 
feulement du Pont , mais encore du Bofphôre , c’eft que fon 
fils qui lui fucceda , en fut maître après elle & le conferva en- 
core quelques années , comme je le dirai tout-à-l’heure. 

XLVI. ( I ) L’an iDCCxcn de Rome apres la mort de Py- 
thodoris, Polémon II fon fils, demanda àCaligula les Etats 
de fon père ; il les lui accorda &: le fit Roi &: du Pont & du 
Bofphôre ; car l’Empereur Claude à fon fécond Confulat , ( a ) 
auquel il eut pour Collègue C. Cœfius Largus Germanicusâf 
qui tombe l’an de Rome idccxcvi, lui ôta le Bofphôre pour 
le donner f 3 j , dit Dion , à un certain Mithridatc , en dé- 
dommageant néantraoins Polémon , par quelque partie de la 
Cilicie , qu’il joignit au Pont. Tout cela montre , ce que dit -» 

{1) Voyez la diHèrtacion fut Py- ( } J /frAol» tîh tJ yi- 

thodoris xxix. ctvi tikim rS ■manu t\» 

fl ) T'S'âTiif J'I i KfitvJ'iQ- miji »? Dit, L, UC.p-ig, 

Ttui Aâfy^. /fr.p. 671.C. 67Q. A. 
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Strabon ( i ^ que depuis le grand Mûhridatc , le Royaume du 
Bofphôrc dépendit des Romains , ( 2 ) &: que de fon tems il 
ctoit gouverné par des Rois qu’ils y mcctoient. 

XLV II. Ce Mithridatc , qui au rapport de Dion , defeen- 
doit du célébré Mithridatc Roi du Pont, & qui fe dit lui-même 
dans Tacite , defeendant du grand Achémenès , ne fut pas 
long-tcms fans fe révolter contre Claude fon bienfaiteur , puif- 
que fept ans après qu’il en eût reçu le Royaume du Bofphorc, 
il fe plaignoit qu’il y avoir pluficurs années que les Romains le 
chcrchoient par mèr 6c par terre. 

XLVIII. Il fut en effet dépouillé de tout &c Cotys tout 
jeune encore fut misàfaplace, l’an loccciii de Rome fous 
le Confulat de C. Pompeius Longinus Gallus , 5c de 
Verannius Nepos , il èrroit fans Etats 5c fans biens , lorf- 
qu’ayant eu des avis que Didiiis qui commandoit pour les Ro- 
mains dans le Bofphorc s’étant retire 5c lailfant le jeune Co- 
tys dans fon nouveau Royaume avec quelques cohortes feule- 
ment fous la conduite de Julius Aquila Chevalier Romain , il 
crut que la fortune lui prefentoit un moyen fur de recouvrer 
fes Etats. Il alTcmbla une armée , vint fondre fur le Roi des 
Dandarides , le chaffa , fe faHit de fes Etats 5c s’avança vèrs le 
Bofphôrc. Au bruit de fa marche Cotys 5c Julius Aquila ne 

S iuvant réfifter avec le peu de troupes qu’ils avoient , & voyant 
orfinès Roi des Soraques , déclaré contre eux , cherchèrent 
de l’appui chez les Etrangers. Ils envoyèrent une Ambaflade à 
Ennon chef des Adorfes. Ils n’eurent pas de peine à l'attirer dans 
le parti des Romains, dont ils lui vantèrent la puiffance. On 
fit un traite dont les conditions furent , qu’Ennon liendroit 
la campagne avec la cavalerie pour combattre l’ennemi , 5c que 
les Romains feroient Icsficges. Mithridatc ne tint point contre 
CCS forces réunies. Obligé de fuir , il délibéra fur le choix de 
l’azilc qu'il devoir chèreher , 5c préfera Ennon. En équipage 
de fuppliant il entre un jour brufqucmcnt dans fon palais , 5c fe 
jettant à fes genoux : Vous voyez, lui dit-il, à vos pieds, ce 
• Mithridatc que les Romains pourfuivent depuis tant d'années 

par mer SC par lèrrc. Faites du fils du grand Achéménes, ce qu’il 

( I ) Voyez cy-dellù^. V. /ibfiultTunt.Cotn. Tac. Annal. L.x«. 

(tl Uitre ut veUs proie megtii C. 18 . 
jUbemnis, quoi mihi folmbojla no» 
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vous plaira ; ma nailTancc cft la feule chofe que mes ennemis ne 
m’ayent pas ravie. £nnon egalement couché &: de la grandeur 
de la Maifon de ce Prince , & de l’état où il le voyoic j & de la 

f >rière qu’il lui faifoic fans bafleffe , &c même avec fierté , le re- 
eva , écrivit à Claude , & obtint qu il neferoit point mené en 
triomphe. Quelque tems apres il fut conduit à Rome par Junius 
Cilo Gouverneur du Pont. Il y foutint devant l’Empereur &: le 
peuple fon courage & fa fierté. C’eft tout ce que ( i ) Tacite 
nous en dit , fans nous apprendre ce qu’il devint depuis. Ce qui 
cft certain , c’eft que Cotys demeura paifible poircfleiir du 
Bofphôre. 

XLIX. Ce jeune Cotys (i) ctoit frère de Mithridate. II 
étoic donc Archéménidcscommc lui. On ne fait point l’année 
qu’il fut fait Roi du Bofphôre, parce qvi’on ne fait point celle 
de la révolte de Mithridate. La perte de cinq livres des Annales 
de Tacite, nous laiftc dans l’ignoranc ; fur cela. Il cft cepen- 
dant clair quel’an loccciii de Rome il y avoir déjà quelques 
années que Mithridate en écoit chalTé , puifqu’il die que 
Us Romains le pour fniv oient depuis placeurs années} mais il 
ne pouvoit y en avoir que cinq ou fix au plus , puifqu’il n’y 
en avoit que fept que Mithridate avoit reçu de Claude le 
Royaume du Bofphôre , lorfqu’il Ce rendit à Ennon. Ainfi Co- 
tys ne put commencer fon règne avant l’an iDCCCxviii ,ou 
IDCCXCIX. 

L. De l’an loccciii de Rome, que Mithridate mie bas les ar- 
mesjufqu’à l’an iocccexx ,-Hiftoirc & Médaille, tout nous 
manque. Mais l’an idccclxx de Rome ji? de l'ère du Bof- 
phorc ( 3 ) , une Médaille qui a pafte du Cabinet de 341 

M. Seguin dans celui du Roi , Se qui étoit aufti chez 319 

M. Lehay où je l’ai vûë au mois de Septembre 1710, — 

nous apprend qu’il y avoit alors un Roi du Bofphorc , 
nommé Cotys. Cette année j de l’ère dii Bofphorc commen- 

( I ) Com. Tacit. L. zut Annal, tête d’homme avec de longs cheveux 
C. XV. Ctnfer, cum C. r, uti Ctnfults de la barbe & un diadème , à gau- 
refirantur. Dio. L. lx. pag. 670. chc dans le champ un Sceptre. 

(1) Frater Colji protlitir alim , jf Une tête d’homme fans barbe, 
deinitbtftis metutbatur. Coro, Tacit. couronnée de laurier. DeiTous SK.* 
Annal. L. XII. C. 18 jij). 

f }) BACIAEQC KOTïOC. Une 

Kij 
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çoic l’an idccclxix de Rome, &; riiiilloic en idccclxx , qui 
Fut la XVI II* année de Trajan ; c’eft lui que la Médaille re- 
prefente , aulfi n’a-c’il point de barbe. 

M. Vaillant juge avec bien de la raifon que le Cocys qui fie 
frapper cette Médaille , n’cft pas le Cotys Achémenidc , dont 
je viens déparier. 11 faudroit , dit-il, qu’il eut régné près de 
6o ans ; il devoir dire plus de 70 ans. Car de l’an idccxcviii 
environ , qu’il dut commencer, & qui fut la 456' de yiÿ 
l’ère Cimmérienne, jufqu’à la y 19' que porte la Médaille 456 
il y a 71 ans au moins. : 

M. Vaillant croit donc que c’eft le fils de ce Cotys , Zî 

frère de Mithridate. Pour rtoi je croi que c’eft plutôt fon petit 
fils, ôc que 7 5 ou meme 60 font trop pour deux règnes feu- 
lement. 

LI. Quel que fut au refte ce Cotys , il ne régna pas long- 
tems après l’année y que cette Médaille fut frappée. Car à 
deux ans de là , c’eft-à-dirc , l’an y 31 de l’èrc , nous trouvons. 
( I ) Ininthimeyus fur les Médailles. 

LU. L’an yy9 de l’èrc Cimmérienne, c’étoit un ( z) Rhef- 
cuporis qui regnoit. C’eft , Monficur , votre Médaille qui 
nous l’apprend. Avant que vous l’eufficz , on favoit queRhef- 
cuporis regnoit l’an 341 , maison ignoroit, comme l’a remar- 
que M. Vaillant , s’il n’avoit point commencé plutôt. Votre 
Médaille avance fon règne de deux ans , ce qui la rend plus, 
cftimablc. 

LUI. Delà jufqu’à l’an ^zo de l’èrc du Bofphore , c’eft-à- 
dirc, jufqu’à la ix= année deSeptime Sévère ,nous n’avons que 
des Rhefeuporis fur les Médalîlcs. Depuis l'année 339 marquée 
fur votre Médaille jufqu’cn durant Z4 ans , nous en avons 

(l) BACIAEbC IKiNéTMHTOT. Rois du Bofphore , p. z66. 

Une tête d’homme tournée à gau- fO BAClAi*C PHCxOïn. Une tête 
chc , couronnée d'un diadème , & d’homme fans batbc,ceinted’un dia> 
avec de la barbe; un Sceptre penche dème , tournée à gauche devant la 
à fon coté gauche. tète une malTuë. 

Une tète d’homme couronnée )( Une tête couronnée de lauries 
de laurier. Deflôus AA 4 531. Je l’ai & avec de la barbe deflbus,eA« 539. 
vûë chez M. Lehay en 1710. M, C’étoit l’année de Rome ioccclxxix, 
Seguin l'avoitaulli. Il l'a fait graver la onzième d'Hadrien. Audi la tète 
dans fes StUSa Numifmatd , p. 41. cft-clle reprcfentéc avec de la barbe. 
Si M. Vaillant dans fon Hiftoite des 


i 
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huit qui poitcn: toutes le nom de Rhefeuporis , & qui font des 

années J 59 > 54» , 54»-. 545 > 54^ > 547 » 55* > 5^}. 

Celle de J 39 cil la vôtre. 

Celle de 541 , A.M4- eft rapportée par M. Vaillant , ffi/?. Reg. 
Bûfph. f, zyi , & ill’avüit dans fon cabinet. Je l’ai vûë aulli 
dans celuidc M. Lchay en 1710 , baciA€«c pHCxorn. Une tête 
d’homme fans barbe , couronnée d’un Diadème. 

)(" Une tête d’homme couronnée de Laurier. DclTous AM*, 341, 

Celle de 341 , b.m* , eft rapportée par M. Seguin , Select a 
Kum. p. 43. 

J’ai vu celle de 343 , em* , chez M, Lehay en 1710. Celle 
de 346 , eft de bronze , gravée dans le cabinet de Brandebourg, 
Tora. II. p. 3. BACiAtwc PHCxnnoPiA , une tête d’homme voilée 
&: avec de la barbe. 

){ Une tête fans barbe couronnée de laurier, tournée à 
gauche & devant la tête une Maftuë. Deflbus «-m*. 

Il eft vrai que M. Bc^ct donne cette Médaille à Rhefeu- 
poris Roi de Thrace , frere de Rhœmétilccs qui vivoit fous 
Augufte &: oncle de Cotys , avec qui par la difpofition 
d’Augufte , il partagea le Royaume de fon frère. Mais il n’y a 
nulle apparence quecefoitici un Roi de Thrace, i’. Parce- 
ue c’di la même fabrique que celle de toutes les Médailles 
U Bofpbore , fabrique bien différente )d’un bien plus mauvais 
goût &c plus groflière que celle de la Médaille Rhtcmetalçcs 
que nous avons, Parce que la forme des lettres dans l’im- 
cription , cil fort difterente de celle-là , la même que fur 
celles du Bofphore. 3'=’. Parce que l’époque eft placée de même 
que dans toutes les autres du Bofphore , fous la tête. 4'', Parcc- 
que cette époque entre tout n.aturcllemcnt dans l’crc du Bof- 
phorc marquée fur les Médailles où nous voyons les. années 
précédentes 339, 341 , 54a , 343 , &: les fuivantes 347 , 34g 
&C. Pourquoi en ôter 345 î 3°. Parce qu’on y voit une mafl'uc 
comme fur pluficurs Médailles du Bolphorc. 6 ^. Parce que 
M. Beger pour donner cette Médaille à Rhefeuporis Roi de 
Thrace eft oblige de commencer l’crc des Rois de Thrace au 
tems de Cyrus , qui mourut l’an de Rome ccxxvi , quoi- 
que M. Vaillant &: d’autres ne la commencent qu’à Scuthès , 
l’an de Rome cccxxix ou cccxxx , &c que la Monarchie des 
Thraccs n’eût été fondée par Thérès ayeul de Sceuthès que plus. 
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de yo ans après la more de Cyrus. Enfin qu’il me foie permis , 
Monlicur , de vous le dire , M. Bcger ctoit certainement un 
habile homme , fon ouvrage fe fent de fon érudition , mais 
il n’eft point aflTcz médité , ni aflez recherché : fouvent il cft jette 
&: hazardé ; on n’y trouve point les réfléxions &: les combi- 
naifons que demandent les Médailles , &c furtout la chronolo- 
gie, pour être bien expliquées. Ainfi je crois par toutes ces rai- 
ions qu’il faut rendre au Bofphorc la Médaille qu’il lui ôte. 

La fuivante cft celle de 547, ZM* , je l’ai vue en 1710 
chez M. Lchay, 

Celle de 548 , hn* , étoit aufli dans le meme cabinet , Sc je 
l’y ai vue au meme tems. 

Enfin celle de y 6 3 , ts* , y étoit aulTi , Sc dans celui de M. 
Vaillant qui l'a gravée dans fon hiftoirc des Rois du Bofphorc , 
P- i« 4 - 

LIV. Toutes ces Médailles néantmoins ne font pas du même 
Rhefeuporis , 6c les differens Rhefeuporis qui les ont fait frap- 
per n’ont pas régné immédiatement les uns après les autres. Il 
y a un Cotys à placer entre eux. C’eft Arrien qui nous le donne 
dans fa navigation autour du Pont Euxin. Car parlant à l’Em- 
pereur Hadrien auquel il l’adrcftc : Je nai fas plûtSt fu , lui 
dit-il, la mort de Cotys Roi du Bofphore-Cimmérien , que je 
me fuis mis à expliquer avec ex altitude la route du Bojphore 
a^ que Ji vous aviez, quelque réfolution à prendre Jur les 
aj air es de ce pays , vous le pujjtez, faire avec connoijfance 
des lieux dr du chemin qui y conduit. Arrien écrivoit ce Li- 
vre vers la zoc année de l’Empire d'Hadrien , qui commença 
le 10® d’Août de l’an 1 36 de 3 . C. IDCCCXC delà fondation de 
Rome, la yyo«de l’èrc Cimméricnne. 

Delà, Monficur, il s’enfuit trois chofes , 1°. Que l’on peut 
fuppôfcr que le Rhefeuporis qui a fait frapper votre Médaille , 
cft le meme pour qui l’on a frappé les cinq qui fuivent jufqu’à 
l’an J47 de 1 ère Cimméricnne , &: qu’il régna ces neuf ans. 
z°. (^l’il ne régna point ou peu après, puifquc l’année yyo , 
le Cotys d'Arricn mourut Roi du Bofphorc. On pouroit même 
inférer du voile dont fa tête cft couvèrte fur la Médaille du ca- 
binet de Brandebourg , qu’il étoit mort cette année- là , & que 
le Rhefeuporis qui règne en 547 cft différent de lui , 6c appa- 
remment ion fils , qui mourut , ou fut chafte l’armée fuivante 
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par Cotys, &: que c’eft au llijct de cette révolution qu’Arrien fup- 
pùlcque i'tmpercur pourroit avoir quelque refolution à pren- 
dre fur les adaires du hofphore. Car li c’étoit une fucceflion pure 
Sc légitime , qu’y avoit-il à délibérer î 

L V. Quoiqu il en foit , 8 ou neuf ans après , nous trouvons 
un Rhefcuporis , qui l'an j j8 , hn* , de 1 ère , fie frapper une 
Médaille que j ai vue. Ce pourroit être celui quichalTc par Cotys 
reprit le Sceptre après la mort de fon rival 5 6 c fans doute que 
ceft le même qui quatre ou cinq ans après, c’eft-à-dire l’an 
56} de l’èrcrs*, frappa celle qui fe voit dans M. Vaillant, 
p. 184 , 6c qui étoit aulfi chez M. Lehay. 

1 -VI. Delà jufqu’cn 618, il ne nous refte que je fâche , au- 
cune Médaille du Bofphôre { mais Jules Capitolin dans la vie 
d Antonin Pic, raconte que Ci) fousèc Prince il y eut un Rhœ- 
metalces Roi du Bolphôre. Antonin tint l’Empire depuis l’an de 
Rome iDcccxciii jufqu’cn idccccxvi , ou depuis yj3 juf- 
qu’en J73 del’ère Cimmérienne. C’eft donc dans l’cfpacc de 
ces 13 années que le régné de ce Rhocmétalcès doit trouver 
place. Il ne peut l’avoir commencé avant l’an 3^3 de l’ère du 
Bofphorc , qui fut la lie de l’Empire d’ Antonin. Mais de là 
jufqu’cn 6 1 8 tout cft vuidc comme je l’ai dit i il faut donc que, 
ce foit dans les 1 1 dèrnièrcs années de fon Empire qu’Antonin 
ait terminé le différent de ce Roi avec fon Curateur. Ainfi l’hi- 
ftoirc 6c les Médailles s’entr’aident mutuellement , 6c rcmplif- 
fent alternativement la plupart des vuides qui fc trouvent de part 
6c d’autre. 

LVII. Je ne fai combien vécut , ou combien régna ce Rhœ- 
mctalccs. Nous ne trouvons rien de lui que le mot de Capitolin 
que j’ai rapporté , 6c rien abfolumcnt fur le Bofphore jufqu’en 
€i 8 6c 610 de l’èrc Cimmérienne , qu’un nouveau Rhefcupo- 
ris reparoift fur les Médailles. bacia«<»c PHCKornopic , une tête ' 
“^honime ceinte d’un diadème 6c tournée à gauche , devant la 
tête un trident. 

)( Une tete d’homme avec de la barbe, couronnée de lau- 
rier avec un demi cercle de pèrlcs fur Ichautdc la tête prccifc- 
ment comme à celle de l’an 541. Deflbus la tête à l’ordinaire 

(i) Rl}«meul(tn in regnum BoÇ- lem ntgoti» ,tmifit. l\x\. Capit. in 
pbtranum nuditt inicr ipfum & mata- Antonio Pio ^ p. ao. D. 
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Hix , ^i8,dc 1 ’ère Cimméricnne , 2104 de J. C. idcccclviii 
de Rome , fous i’Empirede Septime Sevère , qui cft par con- 
fequent l’Empereur qu’on a voulu repréfenter au revers. 

LVIII. Une autre Médaille avec la meme tcte& la même in- 
feription , porte au revers kx , 6lo , avec une tête ceinte d’une 
couronne rayonnée & fans barbe. C’étoit cependant le meme 
Empereur que fur la précédente , puifque c’etoit l’année io(î, 
de J. C. & 560 de Rome, &que Septime Sévère ne mourut que 
l’an il I de J.C. idcccclxv de Rome. 

LIX. Dans le lyftcme de l’cre des Seuthides , l’année 618 
de 1ère Cimmérienne tombe l’an idccccxlvii 331 
ou I3CCCCXLVIII de Rome, 193 ou 194 de J.C. 618 
fous Pèrtinax , Pefeennius Niger , &c Albin , .à qui ’ ~ 

les figures marquées fur ces deux Médailles , &: prm- - 
cipalement la fécondé , ne conviennent nullement. 

LX. C’eft ici le dèrnicr des Rois du Bofphôic, dont nous 
ayons quelque connoifTance. De tout ce que j’ai pùdétèrrcr, 
Monficur , réfultc la Table Chronologique, que je vais vous 
(iacci& par où je finis cette DifTèrtacion. 

f 

/ 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

D E S R O I S 

DU BOSPHORE CIMMERIEN- 


Avant J. C. Années de Rome , De l'ère d» Soffhore. 
487 16 i 

P Rcmicrc origine de la Monarchie du Bofphôrc. Les Ar- 
chxanaûidcs commencent à régner. Pxrifadès leur chef 
. s’empare de l’autorité fouveraine , &c la commencent ces Prin- 
ces qui n’eurent que le nom de tyrans. §. XVI— X. 

A Pxrifadcs fucceda Lcucon I. §. VII— X. 


t 


Sagaurus fuivit Leucon I. §. VIII— X- 
44 T , 310 

Sagaurus troificme &: dernier Roi des ArchæanaéUdes finit. 
Spartacus I. monte fur le thrône & règne pendant fept ans 
§.XI.XII. 

4Î7 

Spartacus I. ceffe de régner. Selcucus prend fa place & tient 
quatre ans le Sceptre j avec lui finit le xesne des tyrans. 
§. XIII. & XIV. 

434 3Î-I 

Anarchie de 10 ans. 

L 
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Avant J. C. I>e Rome , De l'ere du Rofphore^ 

414. 541. I 

Satyrus^fils de Spartacus I. monte fur le thrône. Avec lui com- 
mencent les Rois légitimes & la fucceffion héréditaire à la 
couronne, qui donne commencement à Icrc du Bofphorc. 
§. XV. XVI. XVII. 

400 5 y y. ly. 

Lcucon II fucccdc à Satyrus I fon père,. &c commence un 
règne de 40 ans. §. XVIII. 

360. 3S»y. yy. 

Lcucon II étant mort, Spartacus II fon fils , règne à fa place, 
ic ne tient le Sceptre que cinq ans. §. XIX. 

3yy. 400. ‘ 60 

Spartacus II meurt , & Pxrifadcs II fon frère lui fucccdc ic 
règne 38 ans.§. XIX. XX. 

317- ' ’ 438 - 98. 

Pxrifadcs II , meurt &: laifle trois fils , Satyrus, Prytanis 5 c 
Eumelus. Satyrus règne à la place de fon père , mais Eurnclus 
lui fait la guerre , Satyrus II cfltué au fiégc de la capitale de 
Thracc après un regne de 9 mois. §. XXI. 

yitf* 439- 99- 

Prytanis prend la place de Satyrus II , & eft dépolTcdé Sc 
tué après quelques mois de Règne. §. XXII. XXIII. 

31 y. 440. loo. 

Eu melus règne cinq ans cinq mois avec juftice avec gloire.. 
§. XXIV. XXV. 

309. 446, 106. 

Eumelus revenant de Scythie pour un facrificc , les chevaux 
de fa quadrige prennent le mors aux dents. 11 fc jette hors du 
ch.ir &c fc tuë. Spartacus III. fon fils lui fuccède , & tient le 
Sceptre durant 10 ans. §. XXVI. 
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Avant J, C. De Rome y De Pire du Bofphore. 

289. t^ 66 . ii.C. 

Sparcacus III. finit fon règne. Nous ignorons qui lui fuc- 
ceda, &c jufqu’à l’an de Rome nous ne fâvons rien des 
afifaircs du Bofphore. §. XXVI. 

109. 6 t^ 6 . )0C, 

Parrifadès regnoit au Bofphore. Vers ce tems-ci ne pouvant 
tcfiller aux barbares qui vouloient augmenter le tribut qu’il 
leur payoit , il donna fes Etats à Mithridace. Le Bofphore ceiTa 
d'avoir fes Rois particuliers , &c devint Province du Pont. §. 


XXXV. 

107. ^48. 3 08. 

Afandre naît vèrs ce. tems-ci. §. XLIII. 

i6. 669. 319. 

Ce fut environ ce tems ci que le Bofphore à la faveur des 
viâoires de Sylla , fecoüa le joug de Mithridatc , de meme que 
les Colches. §. XXXVI. 

83. ^72. 332. 


La Colchide fe remet d’clle-même fous l’obcï (Tance de Mi" 
thridate , après la fin de fa première guèrre contre les Romains» 
& le départ de Sylla. §. XXXVI. 

Les hoftilitez que Murena exerce contre Mithridatc^ l’em» 
pêchent de réduite le Bofphore. §. XXXVI. 

80. 673. 33J. 

Fin de la fécondé guèrre de Mithridatc contre les Romains. 
Il fait rentrer le Bofphore dans robéilTancc &: lui donne pour 
• Roi fon fils Macharcs. §. XXXVI. 

70. é8y. ‘ 343. 

Macharès s’allie avec les Romains ;Lucullus le déclare ami 

du peuple Romain. §. XXXVI. 

^ 6 . éÎ 9 . 349. 

Maclurès tâche d’exçufcr à fon père le traité qu’il avoir fait 
* L ij 


84 Table Chronologic^f. 

Avant J. C. De Rome ^ De l'ere du Refphort^ 

66. 6S^, 349- 

avec les Romains. Ne pouvant obtenir grâce, ilfe retire dans- 
la Chcrfonncfc P ontique , fie s’y tuë. Le Borphôrc cefle d’avoir 
un Roi particulier Hc rentre fous la domination de Mithridatc.. 
§. XXXVII. 

690. jjo, 

-Apres la défaite entière de Mithridatc, Pompée réduit le 
. Province Romaine , &: donne le Bofphorc à Pharnace 
bis de Mithridatc. Pharnace fait tuer fon père. §. XXXV HL 

49* t 7 ° 6 . }66. 

Pharnace voulant profiter de laguèrre civile de Céfar Si de 
onipcc, fort du Bofphore, laille Alandrc pour y gouverner 

s" XXXVIir ’ ^ maître.- 

48. 707. j 6 j . 

Pharnace pafTc en Afie, Afandrc fc révolte dans le Bofphôre.. 
Pharnace tourne contre lui. Céfar l’arrête dans fa marche , le 
combat & le défait. Il fc retire au Bofphôre. Afandrc lercpouflc 

& le raie tuer. Cclardonnca Mithridatc de PergamelcRoïaumc 

du Bqlphorc & le foin de réduire Afandrc. Afandrc épouIcDy- 
namis fille de Pharnace. §. XXXVIII. 

4^ 709. 

Mithridatc de Pergamc cft vaincu par Afandrc &: tué. 
Afandrc refte maître du Bofpliorc ôc ne prend neanemoins que 
le turc d’Archonte , ou d’Ethnarque. §. XXXI. & XLL 

i°" 7 ^ 5 ' 381- 

Augufte devenu maître de l’Afic par la bataille d’Adium 
gagnée l’année précédente, donne à Afandrc le titre de Roi du 
Bolphorc. §. XLI. XLII. 

^4- 741. 401. 

Les Romains donnent à Scribonius le commandement des- 
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armes dans le Bofphorc. Afandrc du chagrin qu’il en eut , fc 
lailTa mourir de faim. Scribonius s’empare du Royaume , &: 
époufe Dynamis, veuve d’Afandre. Agrippa fait marcher Polé- 
mon 1 Roi du Pont contre Scribonius. Les Bofphorains fe défont 
de Scribonius & refufent de rcconnoître Polcmon pour leur 
Roi : Agrippa les y force, lui donne le Royaume du Bofphorc 
te Dynamis pour époufe , fait confirmer le tout pat Augufte. 
§. XLIII. XLIV. 

On ne fait point quand Polémon mourut. Il lailTa fes Etats 
à Pythodoris la femme , qui lesgouvèrna jufqu’à fa mort avec 
fagelfc. Voyez la Dilicrtation precedente. 

^ 291.. 4^1. 

Pythodoris étant morte , Polcmon II fon fils , obtint de Ca- 
ligula les Royaumes de Pont ôc du Bofphorc. §. XLV. 

41. 796 . 4î^ 

Claude ôte le Bofphore à Polémon &: le donne à Mithridate 
l’Archxraénidc. Polémon pour équivalent eut une partie de la 
Cilicie. §.XLV. XLVI. 

41- 799 . 4ys>. 

Mithridate s’etant révolté contre les Romains, &c ayant été 
dépoilillc de fes Etats , Cotys fon frère , tout jeune encore , fut 
mis à fa place, & commença ccttcauncc à régner au Bofphore. 
S.XLVll.XLVllI. 

49- 803. 46 J. 

Mithridate reprend le Bofphore; il en cftchallé une féconde 
fois , ôc Cotys maintenu fur le thrône. §. XLVlI. XLV III.. 

114. 8 ^ 9 . y i 9 . 

Un autre Cotys règne au Bofphore. §. XL IX. 

' J 17. 871. J 31, 

Ipinthymcyus Roi du Bolphôre. §»L. 

L iij: 
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De Rome , De Pire d» Befphtre, 

iiy. %79- 5i9- 

Un Rhcfcuporis cft Roi du Bofphôrc. §. LL LII. LUI. 

117. 881. 541. 

Le même Rhcfcuporis règne encore. §. LUI. 

118. • 88r. Î41* 

Une Médaille frappée cette année-cy , montre que le meme 
Rhcfcuporis étoit encore fur le thrône. §. LUI. 

131. 88y. Î4Î.' 

Le meme Rhcfcuporis continue. §. LUI. 

iji. 886. J 46 . 

Il cft probable que ce prémicr Rhcfcuporis mourut cette an- 
née-ci , & qu’un autre Rhcfcuporis lui fuccéda. §. LUI. LI V . 

135. 887. y 47* 

Rhcfcuporis III. règne. §. LIV. 

134. 888. 348. 

Cotys II. monte fur le thrône fous l’Empire d’Hadrien. 
§. LUI. 

144. 898. • « yjS. 

Cotys II. ne règne plus; un nouveau Rhcfcuporis occupe le 
thrône du Bofphôrc. §. LIV . LV . 

iy9. _ 903. 

Un Rhcfcuporis règne. §.LV. Ceft fans doute le précé- 
dent qui continue. §. LIV . L V . 

lyo. 904. yS4* 

Ceft la XIV* année d’Antonin Pic. Il vécut encore dix 
ans ; c’eft dans l’cfpace de ces dix années , (ju’il y eut un Rhœ- 
métalus Roi du Bofphore , qu’il eut un different avec for» Cura- 
teur, qu’il vint à Rome, que l'Empereur ayant examine 1 affaire, 
ladècidacn fa faveur &c le renvoiaau Bofphore. §.1-VI. 
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De Père du Bofphore, 


104. 9j8. 

io6. 96o. 


618. 

^lO. 


Un V' Rhcfcuporîs rcgnc. C’cft le dernier des Rois du Bos- 
phore , dont nous ayons connoiflancc. §. LVI. LVII. 

La Monarchie avoir duré 693 ans depuis le commencement 
des ArchacanaéUdes , qu’on appclla tyrans , &; 6io depuis le 
commencement des Rois légitimes , oui fut , comme je le croi , 
le commencement de l’èrc des Rois au BofpôhiCr^ 
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PERMISSION DU R. P. PROV 1 N C I AL. 

J E foulligné Provincial de la Compagnie de Jefus dans la Province 
de France ; Tuivant le pouvoir que j’ai reçu de notre Revcrend 
Pere General ; permets au P.'Efticnne S or ci et de la même - 
Compagnie , de faire imprimer deux Dirtertations , l'une fur une 
Médaille de Pythodoris,& fur l’èrc & la Chronologie de quelques 
Rois du Pont ; & l’autre fur une Médaille de Rhcicuporis 6c fur 
l’ère 6c la Chronologie des Rois du Bofphorc-Cimniérien : lelquclles 
Dill'ertatioiis ont é« approuvées pat trois Revifeurs de notre Com- 
pagnie. A Paris ce i. Février 1755. 


DE BELINGAN. 


APPROBATION DE MONSIEUR BOZE, 
r un des ^uaruntt de P Academie , Secrétaire perpétuel de 
celle des Belles-Lettres , dr Carde des Médailles du Cabi- 
net du Rey, 

J ’AY lû pat ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux > deux Dif- 
fertations manuferites , intitulées , l’une , Htjlche Chrtntlogique de 
Pjthoderis Reine du Pont , de Palémtn /. fen mari , & de Polémon II. fin 
fît i l’autre , Htftoire Chronologitjue des Rois du Bofphire Cimmérien , Sc 
• toutes denx pleines d'une érudition qui mérite d’être communiquée au 

Public. Fait à Paris le X4 Mai 1755. GROS DE BOZE. 


De l’Imptimcrtc de Clavdi Simon. 
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